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AVERTISSEMENT. 

AU LECTEUR. 

H 

OU R donner cours hcc r 
Ouvrage , 6c pour le faire 
refpeéter du public , il ne 
Amplement que nommer 
r Autheur,. dont le mérité extraordi- 
naire luy donneroit un nouveau prix, 

& un nouveau luftre, la réputation de 
fa perfonne pafferoit jufqu'à fon livre, 
ôc fans l'examiner davantage en pro- 
' nonceroir en fa faveur ;ainli pour laif- 
fer au public La liberté d'en juger, je 
1-ay expose tout feul fans nom , fans 
protecteur, n'ayàn£ d'autre appuy que 
Ion propre mérité j la vérité y brille 
avec tant d’éclat (cher LeCtcur) qu'on 
peut dire que les tentbres dont l'he- 
r^he s’eft efforcée de l'obfcurcir ne 
fervent qu'à la rendre plus belle 3c 
plus lumineufe , on y admire la force 
. a * invinci , 








invincible 'qni anlmoit cès Komme$; 
vrayemcnt Apoftoliques pour étouffée 
les monftrès ; je veuxrdire les herefies 
qui attaquèrent l*£glife dans Ton ben. 
ceau , on y relient vivement lés feux 
ôc les flammes de cette charité pafto- 
rale dont fou cœur eft embrazé 5 tout 
enfin y porte l’empreinte & le Cara- 
ctère d'ûn grand Prélat j il ne fe con- 
tente pas de combattre les mœurs re- 
lâchées par l'aufteriré de fa vie 5 qui 
eft une cenfure publique du vice 5 mais- 
encore il attaque l'herefie par la force 
de fa parole & de fes écrits ; & il la 
combat avec tant de fiiccés y qu*il en 
demeure prefquetoûjours victorieux ; 
Voilà les armes donc il s’eft fervy pour 
arrefter le progrès d'un hérétique , qui 
faifoit revivre dans nos jours l'herefie 
d f Helvidius, il a diflipé les nuages fu- 
neftes qui cachoient à fes yeux la vé- 
rité j il luy a fait voir fon égarement 
par le jour qu'il a donné aux pallages 
les plus embrouillés de i'eferiture » & 
s'il n'a pu vaincre fon cœur, au moins j 

il.doit avoir convaincu fon cfprit par 

la 



la force de ce difcours -, j'ay creu> 
( cher Le&eui ) rendre fervice à l'E- 
glife en le faifant Imprimer de nou- 
veau Ton. doit eftre jaloux d’un 
ouvrage qui malgré fa petitefle peut- 
eftre mis en balance avec les plus gros, 
volumes-. 

Lion a misa la fin le FaSlum 
de ce Tcmsraire la Re tr avia- 
tion de fin jdvocat y lefquelles 
deux Hieces fe trouvent entière- 
ment détruites far cet ounuragex 
lion verra enfuite l'erre fl du 
t Parlement de Grenoble contre 
cet Impie , qui en a fuby l'exe- 
cution dam le lieu où il aVoit 
prononcé ce blafipheme^ 
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des Do fleurs en Théologie de l*~ 
faculté- de Paris. 

Î ’L faut eftrc également impie 
ignorant pour avoir la Témérité, de 
te que -la Sainte Vierge ayceû des 
Enfans de S. Jbfcph après la Naiffan- 
ce de Jelus-Chrift , comme il fera fa- 
cile de le reconnetre par la le&ure de 
la CTejfencc de la Virginité Perpétuelle' 
de la Mere de TXieu 3 qui ne contient 
rien que de très- Orthodoxe ,.a Lyon 
le Juin 1679. 

C O M P A I N , Do&eim dé ^ 
Sorbonne*. 

J. B AS SE T. ; 
^acriftln &. Chanoine de S. 
juftde Lyon > Doreur de- 
iorbonne* 
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■’C XEu les 'Approbations des Sieurs 
^ V "Compain & Baflèt concernant 
le livre intitulé Deffence de U Vir- 
ginité Perpétuelle )dc la Afere de Dieu* 
i &c* cy devant Imprimé à Grenoble. 
Je confens pour le Roy qu'il foit per- 
mis a (leur Laurent Aubin de taire 
Imprimer ledit Livre. Fait a Lyon 
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DEFFEN CE 



DEFFENSE 

DE 

LA VIRGINITE' 

PERPETVELLE 

DE LA MERE DE DIEV. 

L a paru depuis peu dans la 
[Ville de Grenoble un avertit 
. ... .^ fanent pour le nommé 
Loiiys Rivail » de la R, P, R, lequel 
dans un cabaret avoit foutenu en pre-i 
lence de quatre Catholiques , que la 
Tres-Saintc Vierge avoit eu des enfant 
de S. Jofcph > apres la naijfance de ?t- 
fus-Chrift, Ce qu' il foutint par plujieurs 
fois, offrant dégager que cela et oit vray t 
& qu'il le prouverait par des paffage s du 
Nouveau Teftament j & que le Curé 
mente de S . Marcellin en Dauphine cm 




i # Dejfenfe de la Virginité 
conviendrait . Ce fait efl confiant , & 
l'Advocat qui a entrepris la deffenfe , 
de ce Rivai! en convient. 

Comme cét Avocat paroît équita- 
ble , & qu'il témoigné même, avoir un 
grand rcfped pour la très- Sainte Vier- 
ge 3 il eft jufte d'examiner fon ouvra- 
ge avec la même douceur & la même 
équité qu'il fait paroître. 

C’eft beaucoup qu'il avoue que ce 
qu'à dit fa partie contre l'^pnpeur de 
la Sainte Vierge eft une erreur fonde'è 
fur des.patfkges de /’ Ecriture mal enten- 
dus } mais on ne peut convenir avec 
luy , que ce ne foit pas une herefîe & 
unblafpheme . £t pour ôter tout lu jet 
de conteftation , l'on ne prétend pas 
que Rivail foit hérétique pour avoir 
proféré ces paroles qui ont donne lieu 
à l'information , il fuffit qu'il s'en foie 
retracé., & qu'il ait condamné fes 
premières pensées , on fouhaiteroit 
qu'il eût la même docilité & la même 
fpumiflïon pour toutes les decifions 
de l'Eglife qu'il a eu pour celle-là. Il 
vertoit que c'eft une bonne Mere qui a 
des entrailles de charité & dé com- 



de U Mere de Dieu. 3 
paffion pour ceux qui reconnoiflent 
leurs erreurs & qui veulent r'entrer 
dans fon fein. ! 

On' n'exâminé pas non plus s'il efl: 
pùniflàble & de quel genre dé peiné,, 
oir lai ffi: cela à juger à ceux qui onc 
droit de le punir & on louhaiteroit 
brtérhe qju'on iuy l frft grâce : taais on 
Croit écrie obligé dé fâirç cônnoîcre 
que fon deffenfeùr s'eft trOfcnpé , lors 
qu'il a dit^ue la propofition que RI- 
vail a avancée n'eft ny heretique ny 
bklphematoire. 

L'on fondent donc premièrement * 
que la proportion qu'à fait Rivai 1 , 
hèy^rprr. L'on le ptôuve par tous les 
moyens donton jpeut fe fervir , pour 
prouver qu’une propofition mente 
cette qualification.. 

Il y a quatre riioycns principaux 
qu'on peut employer pour prouver 
qu'une propofition eft heretique. 1. Li 
parole de Dieu écrite & non écrite. ! i. 
la decifion de l'Eglife dans fes Conci- 
les generaux & nationaux , dans les 
Lettres des Papes , & dans les profef- 
fions de foy. 3. le témoignage qu'en 

A 1 



4 Veffenfe de U Virginité 
rendent tous ceux qui ont traité des 
herefies , & qui ont fait des Catalo- 
gues. Et enfin la tradition de l'Eglife 
& des Saints qui ontcfté depuis lefus- 
Chrift jufques à nous , & qui compoi- 
fent cette Chaîne myftericufe qui 
tient du Giel en terre , & que les ef- 
forts du démon & la corruption de 
l'erreur, né fera jamais capable d'alte- 
rer. Car le Deffenfeur de Rivail ne 
trouvera pas mauvais que comme cet- 
te queftion s'agite dans un Royaume 
Catholique ,on en juge aufli par les 
règles des Catholiques. Ce n'eu donc 
point parle fens particulier de Rivai! 
& de quelque Artifan qui prend la li- 
berté de parler de ce qu'il n'entend 
pas , que nous interprétons les Ecritu- 
res. C'eft cette liberté qui fait aujour- 
d'huy le malheur de Rivail : C'eft cet- 
te liberté qui a infe&é toute l'Allema- 
gne , 6c tous les pays du Nort , & qui 
a renouvel lé l’Arianifme en la perfon- 
ne des Sociniens, lors qu'ils ont com- 
batu la divinité du Verbe, par ces pa- 
roles de l'Ecriture , entendue en leur 
fens particulier,?»*# Pere ejl plus grand 



de la Mere de Die». J 
aue moy : C'eft cette liberté qui a don- 
né lieu à ces foixante douze lectes 
differentes qui font aujourd'huy en 



Angleterre. ' 

- Ce n* eft pas dans le cabaret entre la 

; poire & le fromage que nous établif- 
& n s nos décidions * c'eft fur la foy des 
Martyrs qui -l'ont confacree par leur 
fang,c'êft fur la foy des Evêques & des 
Saints peres qui ont eftê en tous lieux, 
en tout temps , & qui tous d une voix 
-ont enfeignê la melme do6fcrine.& oiàt 
remis à leurs ftfcceflèurs fans aucune 
interruption le facre^depoft qnils a- 
. voient reçeu de Jefus-Cnrift , par les 
mains des Apôtres- & des Evêques par 
■ une fuccéffion continuelle ; c'eft p£r 

cette réglé que l'Eglife a toûjourS'in- 

\ terpretê les divines Efcritifrés, comme 
-le Concile de Trente le deckre : e*£ft : 
fur ce fondement inébranlable qu elle - 
établÿ fes dédiions & fes articles de . 
-foy c’dtfpar cette Tradition qufelle^a i 
-ccMVainén ) toiites les? beteftesiy quitte 




> djjiie S dmitenêe j gft- 
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C Dejfènfe de U Virginité 
ilin , Vincent de Lerins & tous ceux 
qui ont traité ces matières nous ap- 
prennent que l’Eglife a combatu- les 
erreurs qui fe font élevées de temps en 
temps > en les convainquant de n.ou-. 
veauté , qui eft le cara&ere de. l’erreur, 
& en prouvant l’antiquité de fa do- 
éfcrine par le confentement vnanime • 
de tous les Dodteurs & de tous les 
Saints > qui fans fe connoître àc fans 
s'étre jamais veus , ont eu. le mefqje 
langage que l’Efprit de Jefus-Chrift' 
qui n’abandonnera jamais Ton Egbfe, 
leur avojt mit. dans la bouchç & dans 



lç cœ^t , quqdfernper ,cjuod ubique,, 
quod ab omnibus. C’eft .fur ces, princi- 
pes incopteftables qu’jl eft facile; de 
.prouver que la proportion, qu’à avan- 
cé Rivai 1 contient une htrtfie formelle J 
contraire aux Divines Ecritures fui- 
vant Inintelligence que nous en ont 
donn^ les Pères de l’Eglife: contraire 
aux profeftjpus de foy qui oivc efté re- 
fcye s dan$ Je*! Gônciles Generaux & 
n^^onaux > dç flans toute l’Eglife: 
çpnuâS 1 a ux <leci fions des Papes Çc 

Jfü Qwcilesi . «*» ftotiœ W : 



dé U Mere dé Dieu. y 
de tous les peres qui ont yefeu depuis 
N. S. Tefus Chrift, jufques à.nons. 
Déclarée telle par tous les S.S.. Peres,. 
& tous, les Auteurs- qui ont fait des 
catalogues des herefies qui fe font éle- 
vées contre la Doctrine de l'Bglife. 

Et afin qu’ri ne manque rien à la ; 
maniéré d'examiner cette propofitionr 
qui e fl reconnue pour herctique j par 
les calvinifte$.méme qui ont traité de 
cette matières S:i j'execute bien ce que 
• je promets il n'y a pas de perfonne. 
équitable qui ne condamne la temeri, 
té de cét Advocat , qui ofe foûtenirr 
que cette propo/kion n'eft point héré- 
tique fous pretexte qu'elle ne touche » 
point 3 à ce qu'il prétend,/^/ points fort- 
. dament aux de noftre Religion ,,&C. qu'il 
y a des herefies plusgrojfiercs & qui 
choquent plus : nos Myftercs capitaux. 

Par ce principe il conteroit.pour 
rien l'herefie des Pelagiens qui ont nié.; 
n le. péché originel , & la neceflité de., 
.la Grâce de Jefus- Chrift.: jl conterojt 
pour rien l'herefie des Donatiftes q^i ; 
i Ifcaptifoient une fécondé fo/s ceux qui : 
. euxde^'EglifeGatholiqvje;! 



f Vtjfeufe de U Virginité 
Il conteroit pour rien l'herefie des 
Novatiens qui ont prétendu qu'on ne 
pouvoir fe fervir plus d'une fois du 
Sacrement de penitence,& que l'£gli- 
~Çc n'aivoit pas le pouvoir de remettre 
les crimes & le^pechez capitaux, par- 
ce que ces herefies n'atraquent pas fi 
ouvertement les points fondamentaux 
de noftre Religion,que celle de 5abel- 
lius,d'Arrius,de Neftorius , &d'Euti- 
ches. Il eft bon que Rivail & que (on 
deffenfeur aprennent aujourd’huy, que 
bien que toutes les herefies ne foyent 
pas egallement criminelles & abomi- 
nables >- que toutes neanmoins font 
-dangereufes & damnables,& que c'efl: 
‘allez qu'elles foient cbntfaireS à l'E- 
criture^ la tradition i à la iby de l'É- 
•glife,« : aux dècîfions des Papes & des 
Gonciles,pour être rejettées avec Ana- - 
thème comme l'Apôtre nous l'ordon- * 
ne. 

‘ Et pour le. faire Voirdansde fait: 
donf il s'à^rtîÎTbus deux qui ont quel- - 
î^ie coiinoilÉnce de l'antiquirê , eôH- • 
1 v’renent 1 riù*il ^ a çû trois erreur^, ou i 
kôxi^esdriliieidies aitfbjet xlc-la virgi- - 



de U Mere de Dieu. 9 
n/re de la tres-Sainte Mcre de Dieu. 
La première eft celle de Cerinthus., 
rapportée par Saint Itenécauchip.n. 
délivre premier contre les herejtes. Ce 
Cerinthus foûtenoic que la Sainte 
Vierge avoir eû commerce avec Saint 
Iofeph,& que Jefus-Chtift Nôtre Sei* 
gneur étoit né de ce commerce , par 
la voye & en la maniéré ordinaire 
dont naiffent les hommes. 

Cette herefie a efté en exécration 
dés les premiers temps > & je ne doute 
pas que le deffenfeur de Rivail n'en 
ait horreur, bien que par le même 
principe par lequel il foutient que fa 
proportion n*eft pas ticrcrique , parce 
que dit-il; , Helvidius n'a jamais efté 
condamné dans un Concile , on pour- 
roitdire la mémechofe dé Cerinthus î_ 
on luy fera voir dans, la fuite que l'he- 
refie d'Hclyidius a efté condamnée 
dans plus d'un Concile* mais il eft 
bon qu'il aprenne de Saint Auguftin 
& de toute l'antiquité", qu'il y a une 
infinité d'herefies qui n'ont jamais été* 
cottéesdans les Conciles, & qui ayant 
efté étouffées dés leur. îwiiTaüce dans. 



\ o Dèjfenfè delà Virginité 
les lieux où elles avoient paru , ont 
efté rejetées avec horreur de chaque 
Eglife particulière , fans qu'il ait efté 
necelfaire de donner la peyne a l'Egli- 
fe de s'aflèmbler pour combatrc , & 
pour éteindre dés erreurs qui n'a voient 
pas de fuite. Am ver b congrégation* 
Synodi opHS eratiUt aperta perfides 
damnareturi quafi ntdla unquam h Are fis 
nifi Synodo congregatione darrinata fit , 
cum potins rarijfirne inventant ur prop'ter 
quas damnandas necefiitas talis extite *■ 
rit>rnultA£]ue fint atque incomparabiliter 
plures qua ubi extiterunt illie improba • 

rtidamnariquemerverunt,Angufidib.^ 
ad Bonrf. cap.ult. 

La fécondé herefie eft celte de Io- 
Vinien qui s'éleva du temps de Saint 
Ambroife dans un Monaftere qui étoit 
au Fauxbourg de Milan : Céc héréti- 
que convenoit que Noftre Seignéur 
lefus - Chrift étoit né d'une Vierge, 
mais il foûtenoit que dans le temps de 
l'enfantement elle avoir perdu fa Vir- 
ginité,& comme il pretendoit que le 
mariage étoit aufli agréable à Dieu* 5e 
d'un aufli grand mérité que la Virgin i- 
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ré, pour répondre à l'obje&ion qu'on 
luy faifoit de la Sainte Virge , il fou- 
tenoit qu'au temps de l'enfantement, 
& après l'enfantement , elle n'avoit 
pas confervé fa Virginité ,, & qu'elle 
avoit eu des enfans de Saint lofeph 
apres la nailïànçe de Notre Sauveurs 
Cela fe voit par les JLertres Synodi- 
ques de Saint Àmbroife & du Conci- 
le de Milan, au Pape , & par celles du 
Pape Sirice a Saint Ambroife , & aux 
Evêques d'Illiric , $e c'eft çn ce fens, 
que S.Ierôme a dit qu’Helvidius avoit 
été le precurfeur de Iovinien. 

Enfin la croi/ïéme herefîe qui s'eft 
élevée contre la Virginité perpétuelle 
de la Sainte Vierge , çtb celle d'Helvi- 
dius qui convenoit a,vec l'Eglife Ca- 
tholique que Marie avoit été Vierge 
devant l'enfantement de lefu$-Chrilt, 
& au moment qu'elle mit au monde 
le. Sauveur de nos âmes , mais il pre- 
tendoit , & il enfeignoit publique- 
ment à Rome qu'elle avoit perdu fa 
Virginité apres la nailîànce de Jefus- 
Chrift par le commerce marital qu'el- 
le avoit eu depuis ( à ce qu'il difoit fi 



1 1 Veffenfeie U Virginité 
avec Saint lofcph , dont elle avoit eu 
des enfans qu'on appelloit dans l'E- 
vangile les freres 8c les fceurs du Sei- 
gneur. C'ell air fi que tant de perfon- 
nes font tombées dans le précipice en 
préférant leurs imaginations 8c leur 
feus particulier dans l'intelligence de 
l'Ecriture au confentement univerfci 
de l'Eglife,& au fentiment de tous les 
Peres 8c des Doreurs qui en font la 
plus noble , 8c la plus considérable 
partie. Helvidius' ne fut pas le feul 
qui enfeigna cette pernicieufe doctri- 
ne : mais S. Epiphane nous aprend 
que la mefme hercfie s'étoit répandue 
dans l'Arabie,& quelle avoit pris fa 
naiflance de l'heretique Apollinaire, 
bien qu'elle n'en portât pas le nom, & 
qu'on appcllât fes feCtareurs Antidico - 
mariantes. Or bien que l'on demeure 
d'accord que l'opinion de Cerinthus 
eft plus horrible, 8c qu’elle choque 
plus ouvertement les points fonda- 
mentaux de la Foy que les deux au-* 
très* onfoûtient neanmoins qu'elles 
font toutes trois heretiques , parce 
qu'elles attaquent toutes trois la cre- 
ance 
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ancede la Virginité perpétuelle de Ja 
Sainte Vierge. C'eft ce qu'il faut prou* 
ver par I'Efcriture ; par la^radition ; 
par le témoignage des I apes ^ des 
Saint peres,& des Conciles mefme, 3c 
par l'aveu des plus fçavans Miûiitres 
•de la R. P. R. 

Comme le Deffenfeurde Rivail ré* 

. tnoigne qu'il a leu les Peres de l'Egli- 
fe qui ont traité de cette matière , il 
fuftrroit peut-être de le renvoyer à ces 
Saints Do&eurs pour apprendre d'eux 
les palïàges de I'Efcriture dont ils fe 
font fervis pour établir cette vérité . 
Catholique. Un des principaux qu'ils 
ont Employez c'eft celuy du chap.^ 9 
etEzechiel , où il eft parlé de cette 
porte Orientale qui eftoit fermée à 
tout le. monde» & par où perfonne 
ne paflèroit , parce que le Seigneur y 
ayoit pafsé ; 3c ils ont conclu , que 
Marie étoit cette porte orientale qui 
àvoit donné l'entrée au Seigneur dans 
le monde? ; que c'étoit cette fontaine 
fcellée & ce jardin clos dont il eft par- 
lé dans les Cantiques : Ils fe font fer- 
ais des »paffages du Nouveau Tefta* 



14 Veffenfc de la Virginité 
ment où la Mere de Dieu eft traitée (le 
Vierge j & ils fouiiennent que fi elle 
n'avoit pas confervé fa Virginité juf- 
qu’à la mort,on ne luy auroit pas laif- 
iéce nom dans le Symbole des Apô- 
tres , & quefuivant Pufagedes Juifs* 
on Pauroit nommée dans la fuite , ou 
la fdmme où la veuve de Jofeph. 

Prefque tous les Peres de PEglife fe 
fondent fur le Teftament de Jcfus- 
ChriH , & fur les dernieres paroles 
uuVl dit à fa Mere étant fur la Croix, 
JMulier ce ce filius tuus » d’où ils con- 
cluent que la Sainte Vierge n'avoit 
point d’en fans , & que fi elle en avoir 
cû ,1e Fils de Dieu n'eût pas recom- 
mandé fa Mere à S. Iean , mais à les 
Ireres , &S, léan lie Pauroit pas gan- 
sée chez luy jufqiPà la mort , fi elle 
uvoit eu d'autres enfans qui éufiènrpû 
prendre foin d'elle, 5c l'entretenir dans 
leur rhaifon. 

Ces grands Douleurs de PEglife vont 
bien plus loin , car ils prétendent que 
le principal & le plus confideràble des 
textes de PEfcriture dont Helvidiui 
•ajaufok pour authorifer . fes erreurs/ 
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fert à- prouver le contraire, & non cog± 
novit don ce pe périt . S'il eû confiant 
difent-ils , par l'Evangile , que Saint 
lofeph n'a point connu la Sainte Vira- 
ge avant fon enfantement lors qu'il 
n'étoit pas encore parfaitement éclair- 
ci de toutes les circonftances du my4 
ftêre dé noftre falut , eft-il poflibl* 
qü'aprés* avoir veu les miracles arri- 
ve^ à la rtaVfTance du Sauveur : apres 
fcvoir entendu & avoir admiré ce que 
les Anges & ce que les Pafteurs .di» 
foientdans Bethleem ; apres avoir été 
témoin de l'adoration des Mages Ça 
«de ce que le -vieillard^ Simeon dit à 
Marie dans le, Temple^ eft-il poflîble 
qu'il iûc osé toucher à un corps con- 
lacré par lefejour, de Jefus-Chrift, & 
qu'il eût voulu fouiller la pureté du 
Temple de fon Sauveur & de fon Dieu, 
& qu'il eût prétendu violer la pureté 
Vii g» laie dont le Saint Efprit l'avoit 
établi feulement le gardien & le de» 
pofitaire ! U y a beaucoup de Peres de 
l'Eglife qui fe fervent aufli de la ré- 
ponfe de la Sainte Vierge à l'Ange, 
pour établir encore par le témoignage 

B 1 



1 6 D tffenfe de la Virginit é 
du Nouveau Teftament: fa virginité 
perpétuelle. Çhtornodo fiet- iftud quo* 
nietm virurn non Cognofcoy la Sainte 
Vierge ne douce point difènt-ils de là 
vérité des paroles de l'Ange, mai s elle 
admire la grand et* du my ftere j & elle 
propofe l'impoffibilité qui ,eft de &. 
part , quia vintm non cognofco, Si cela 
ne regardoirpas l'avenir ôc (i elle ne 
parloir Amplement que du temps prér 
fent fa queftion ne feroir ny folide ny 
judicieufe ; parce qu'elle auroit pu, 
être mariée : Ci bien qu'il four ; dire ;1 
qu'elle allegue^'hupoffibilité/fftorale 
qui eft (le fa: paie , fondée fur l'avenir^ 
comme une perfonne qui auroit hofc» 
reur.pour le; vin , s'exeuferoit en dir 
fànt qu'il n'en boit point , parce qu'ri 
n*en peut pas boire j ou comme un 
Chartreux dirbit qu'iîne mahgé point 
de viande,phrce qu'il s'eft engagé par 
vœu de n'en manger jamais. Galvui 
àTeconnu luy-mémc dans fon harmo-r 
nie Evangélique la force de ce railbn- 
nemenc , & n'a pas fait difficulté de di- 
re que ces paroles de la Sainte Vierge 
qui partaient de la plénitude de i'Ef- 
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prit de Dieu , qui étoit en elle , 11e 
pouvoient a voit un bon lens > & ecre 
■auffi folîdes qu'elles le doivent ctre ; fi 
on ne les entend non feulement du 
pafsé , du prefent , mais encor de l'a* 
venir : en forte que la Vierge deman- 
de comment cela fe pourra faire , par- 
ce quelle ne connoiftra point d'hom- 
me. Il eft vray qu'il rejette d'une ma^ 
•niere injurieufe à fon ordinaire l'in- 
«luttion qu'en tireS, Auguftin dans le 
chapitre 4. de la Virginité ,ou il conr 
clud de* là 3 que la Sainte Vierge avok 
fait un vœu de Virginité perpétuelle. 
Mais Calvin parlera tant qu'il luy 
plaira contre, le vœu de Virginité, au- 
-thorisé par l'-exemple de Jeuis-Chrilb, . 
par leconfeil de l’Apôtre S Paul , de 
par la .pratique de tant de Saint*; qu'il 
l'appelle une , rêverie de Moine , Oc . 
qu'il méprife le fentiraent de S. Augu- 
ftin tant qu’il luy plaira ? Pour non», 
nou9 aurons, toujours un très-grand' 
•»e%ç& pour ce Pere » que ceux de la 1 
Religion prétendue Reformée recoii- 
no i lient dans leur profeffion de foy 
ppurmÇiûékatf Catholique. EuLxe* 
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fuite toûjours des paroles de la Sainte 
Vierge, quomodo &c, ra portées dans. 
l'Evangile de Saint Luc 3 üc qui regard- 
dent l'avenir ; qu'il y a lieu de. conclu- 
re que la Vierge a gardé la Virginiré • 
jufquesà la mort. Quod profefto non 
diceret mfi Deo fie ante vovijfitfid quia 
hoc I fi- délit arum mores adhuc rectifia- . 
b-ant 9 d^fiponfidta efl viro jnfto non vio- 
lenter abUtnro >fiod potins contra vio**- 
lentos eufiodituro , quodilla j am vove- 
tAt , Aug. cap. 4. de virg. La crainte - 
que j'ay de redire deux fois la même “ 
chofe, m'oblige de ftiprimer les autres , 
textes du “Nouveau Teftament, parce 
qu'on les pourra voir dans les pacages 
desPeres,que je fuis obligé de rapport . 
-ter pour jufti fier par la tradition , la 
vérité de la proportion que j'ay avan- 
cée* ■' • ’• 

Pour en établir les preuves je mers, 
Sabord en fait que dépuis Iefus-Chriflt 
jufques à nous il n'y a pas un ièul Au*- 
thair Ecckfiaftique qui n'ait parlé de - 
la Virginité perpétuelle de la Sainte 
Virege comme d'un dogme incûntfe-.. 
fetËj^vqui tegaidela-foy : il n'y*. 
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que -Ter milieu qui s'eft écarté de la 
coûte commune , .mais comme il a* 
abandonné l'Eglife Gatholique. pour 
Injure l’herefie des Montauiftes j fan 
.témoignage n'eft : d'aucune authorité: 
ny d'aucune conbderation pour.ee re- 
gard , comme la/ fort bien remarqué 
Saint Ierônie. De Tertulliano ejuidem 
nihil amplius dkoquam EfGclcJi& horni -- 
nem nonfui/Jè. 

Or , pour compofet. cettte chaifne 
4e la tradition » il faut divifer en deux: 
clalïès leSiPieres de TEglife :Jesuns> 
ont écrit avant la nai.flançe de cette 
Kere/îe » les autres ont écrit dépuis. 
qu'Hclvidius l'eut publiée. Saint Ier&- 
me dans /e traité -qu'il a fait contre cét 
Jfeeretique,cite tout ce qu'il y a. de plus s 
Saint 3 & de plus fçavant dans l'Eglife 
pour authorifefi fa creance, fur cét ai> 
tkle *, il cite Saint Iuftin martir,qui a r 
vefeu du temps*des- Apôtres 5 ikeite S... 
Policarp,e,çe. grand martix,.§t ce grandi 
j&véque difciple de Saintlean : Il cite .* 
.Saint Ignace > & Saint, Irenée. 
qttid poJfumJibi totam veterurn fîrtpti-- 
jrmtfmsM çmmwtrejgn 




carpum , Jreneurn » lufiinurn 3 multofi 
que altos apoftolicos & éloquentes viros 
qui adverfus Ebionem , Tbeodotum Bi 
font in um y y dlentinum 3 bac eoàem fa* 
pientes , plena fapientia confcripferunt^ 
Et il y pouvoit adjoûter Origenedans 
Tes Homélies fur la Gcnefe , & fur les 

Evangiles. 

11 y pouvoit adjoûter Saint Hilaire 
mu nous enfeigne exprcfïèment dans 
(on Commentaire fur . Saint Mathieu 
qu'il n'y a que des peifonnes fans - re- 
ligion , .& dire&ement oppofées à la . 
Boéhine de l'Eglifc,qui puilïent avoir* 
des fentimens fi infante s & fi honteux de 
la Sainte Vïtrge qu'une femblahkr 
opinion n'ét fondée que fur l'ahtis que 
de- très-* méchans hommes font de : 
quelques palïàges de l'Ecriture» Cette , 
authorité, de Saint Hilaire eft trop 
forte Sc trop confïderable pour n'eh 
pas tirer quelques traits, Sed plures ir«- 
rthgiofi.& a fpiritualt doftriaq admod*. 
alieni ioccafionem ex eo occupant , turpi~- 
ter de Atari a opinandt: Quod diBum fit ■ 
priulquam convenerini. Verum homines , 
, htricprefumstm opinienh 
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anthoritate cjtiod plus , Dominum fra - 
très habuiffe * fi traditum > &c% Tous 
les Peres Grecs font dtun, même fenti- 
ment Saint Athanafe, Saint Grégoire 
4e Nazianze & Saint Grégoire de 
Ni lie dans l'oraifon qu'il a faite de la 
nativité de Iefu$*Chrilt ,.dit ces belles 
paroles, Deo dicatam & confecratam 
&arnem % velutfanElhïn y.qnoddam dona * 
rium y intaElam confervari oportebat , le 
grand S. Badie e.£ldans le même fenti*- 
menti Et bien que le Patron de Rivaii 
pretende tirerde grands . avantages de 
Jf’authprKe de ce Saint Evêque >nean*- 
fton l'examine avec foin oa 
trouvera quelle ne luy. eft nullement, 
fàuorable. 

C'eft dans l'Homelie i y, de la ge-- 
neration temporelle de noftre Seig- 
neur , voicy. Tes paroles ynoncognouit* 
C tr.c. bue veto nuncfnfpkioyem générât * . 
ne for fan poflea quant puritate fûa ge~. 
nerationi dominicapcrfpiritHm adrnini- 
firatA fervivit turn dernum nuptïalU 
opéra vlro Ai aria non negaverit . ( Nas 
Wero licet nihii hoc dofttina pietatis ofr. 
fiçeret *nawA<inec .difp.erijabatur Chr$i< 
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generatio necejfaria erat virginitas. 
Qttid vero poflea fit faïtum admyfierij 
btijns do El in am non anxie concjuiren — 
âum eft) verum ne hoc &c-. Pour éclair- 
cir parfaitement ce paflàge,il fautiîip- 
pofer que Saint Bafïle vouloit prou», 
ver contre les lui fs que la prophétie 
raportëe au 7. chapittre d'ifaïe >cece 
comipiet 3 avoit été accomplie dans la 
na illance de Jefus-Chrift , il le prou- 
ve.pat ces paroles de l'Evangile, non 
Cognovit eamdonec pe périt filium futtm 
fnmogtnittim. Et comme on pouvoir 
conclure de ce donec , que 'S. lofeph; 
avoit connu la Sainte Vierge apres Ion 
enfantement, il. va au devant de cette 
objeétion,& il y répond en deux mai- 
nieces. La première réponfe eft que 
quand on conviendroit que la Sainte. 
Vierge: a cû commerce avec Saint Io- 
feph apres l'Incarnation du Verbe, ce- 
la 11c nui roi t point à ladoélrinede la 
pieté , parce qu'il fuffit pour établir 
l'œconomie de ce myftere » qu'elle ait 
été Vierge dans le temps qu'elle a mis 
au monde le Fils de Dieu. Et erç effet 
le relie n eft pas abfolument necciïàire 
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pour ^vérifier en la perforine de Iefus- 
Chrift la prophétie ei'lfaïe dont il s'a- 
gtfToic: ainfi quand S. Bafile dit quo 
cela ne nuiroit point à la doctrine de 
la pieté.; il ne iaut.pasfe figurer com- 
me le croit le Dcftenfeur de Rivail 
que ce ne foie pas une herefie contrai- 
re il la doCrine de la pieté en general; 
fi cela étoit ce feroit trahir la caufe de 
Rivail que de direque la propofition 
qu'it avance cft une erreur. 

Si cette doéktine ne nuifoit point & 
la pietéjRivail ne devpit pas fe retra- 
cer comme il a fait : que veulent 
donc dire ces paroles , cela ne nuir&it 
pAs à la dourine de là pieté t il veut di- 
te Amplement que cela ne nuiroit pay 
au my itéré de l'Incarnation, que les 
Peres. Grecs fuivans la doCrine & 
ï’expreflîon de l'Apôtre S. Paul dans 
le 2. chapitre de laV.-Epilfrc à Ti- 
mothée , ont appellé le myftere dé 
la pieté ro rit tvçtCias f-u/ç'rtao* : mais 
S. Bafile n'a jamais prétendu que cela 
ne choquât point les autres articles dé 
la pieté chrétienne. 

pour prouver clairement que ce 
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~ grand Saine n'a pas prétendu dire au- 
tre chofe j c'eft qu'il ad joute auffi-toft. 
que les oreilles des penonnes qui ont 
-quelque amour pour lefus-Chrift , ne 
peuvent fouffrir qu’on dife que la Me- 
redç Dieu ait jamais cefse d'eftr-e Vier- 
ge , vetum ne hocyumantium Cbriftum 
aur es ferre cogantur •> cjuodgenltrix *Dci 
aliquando dejterit ejfe virgoyhas rationes 
fiffficere putamus -, &c . Si cette propo- 
rtion ne choquoit point la piete chi'é-. 
tienne comme on prétend l'induire de 
ce pafiage 3 Saint B a file n'ajoûtcroit pas 
que les gens de bien ne peuvent fout- 
frir un pareil difeours, d’où l'on peut 
conclure en pa fiant que du temps de 
Saint Bafile cette propofition pafioit 
dans l'Eglife pour une propofition 
fiandaletije qui f ai f oit horreur aux gens 
de bien, »f* -k 

La fécondé réponfe de S. Bafile, c’et 
qu'il foutient hautement qu on ne doit 
point entendre ce pafi*ag e 9 non cognouit , 
&Ci dans un fens defavantageux à là 
Mere de Dieu : ce qu'il prouve font 
au longj& conclud en fuite en faveut 
de la Virginité perpétuelle; de la Sainte 

Vierge, 



de lu Mere de Dieu, ' iy: 
Vierge > qu'il fuppofe comme line vé- 
rité qu'on ne peut contefter 9 qttod au- 
tem Maria perpetno virgo rcmanfèrit, 

&c . r . ' . V;,; 

Pour ce qui eft des Pères qui ont 
écrit depuis la naiflànce de cette he~ 
refie,ils en ont parlé encore en termes 
plus forts & plus précis.- Puis que l'au- 
teur de l'advertilfcment dit qu'il a leu 
le livre de Saint Ierôme contre Hel- 
vidiusjil y à pu remarquer avec quel- 
le force ce Pere de l'Eglife réfute cét 
herctiquej comme il employé les pal- 
fag es de l'Ecriture , Ôc l'autorité des 
anciens Peres pour Je convaincre ; Sc 
comme il traite de blafpheme la Do- 
ctrine de ce novateur. Quis te ,or osante 
banc blaphemiam noverat ; qui s dupon - 
dij fiipputabaty confecutns es'quod voie- 
bas nobilisfaftus es infcelere.iïzmtâcméà 
le mot debla/pbcme. Ce qui à fait di- 
re au grand Cardinal Baronius fur 
l'année 5 7-) ..que les Difciplcs d'Apo- 
linaire publièrent alors un ;des plus 
horribles blafpb mes qui eût jamais été 
publié dans l'Eglife i, c'eit. à fçavoir, 
quç Marie aV oit :eû commerce avec 

— C 
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Saint Iofeph. Horrenda blafphemtA « 
fwjl Chrifturn natum Iofeph * conjttnSlam 
Mariant* ajfercbant. Et en partant il eft 
bon d'advertir cét Autheur qu'il n'a 
pas lu Saint Icrômeavcc allez d'atten- 
tion , où qu'il n'a pas bien compris la 
penfée de ce Saint Do&cur, lors qu'il 
luy fait dire que comme il n'a rien 
trouvé dans l’Ecriture Sainte de la 
Virginité de Marie après (on enfante- 
mental n'en dit rien. Saint Ierôme n'a 
jamais rien dit de pareil à ce que cét : 
Autheur luy veut faire dire. Saint Ie- 
rôme dit qu’il croit que le fils de 
Pieu eft né d'une Vierge qu'on le lit 
dans la Sainte Ecriture , qu'il ne croit 
pas qu'elle ait en fuite perdu fa Virgi- 
nité , parce qu'il ne lit pas cela dans 
l'Ecriture Sainte ; mais il prouve le 
contraire, & il tâche de le convaincre 
par les partages de l'Ecriture que nous 
avons citez. Bien loiu de convenir 
comme cét Advocat luy fait dire,que 
l'Ecriture n'en parle point ; elle ne 
parle donc point du fentiment d'Hel- 
vidius pour l'authorifer , mais elle en 
parle pour le combatre. Saint Ghrilb- 
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ftome dans Tes Homilies fur S. Ma- 
thieu employé tout ce qu'il à de for- 
ce & d'éloquence pour maintenir 
cette vérité Saint Epiphane a écrit un 
traité entier fur cette matière qu'il 
adreilè en forme de lettre aux Prêtres 
d'Arabie,& qu’il a inféré dans le livre 
qu'il a fait contre les herefies^mais il 
traite en toute rencontre les Antidi - 
comarianites d'heretiques , & leur opi- 
nion de bla/pheme abominable . S. Am* 
broife en mille endroits traite cette* 
queftion comme unechofe qui rcgar- ? 
de la foy de l'Eglifc. le ne m'arrefteray *■ 
pas à copier tous les pailàges qu'on 
peut lire dans les Lettres de ce Saine 
Evéque,dans le traité qu'il adreilè aux 
Vierges,& dans le Commentaire fur 
Saint Luc. le crois qu'il fuffitdere- 
prefenter en peu de mots comme les 
choies Ce pa lièrent , & à Rome & 2 
Milan au fujet de cette herefie. 

Nous avons dit dés le commance- 
ment qu'Helvidius publia fes erreurs 
dans Rome du temps du Pape Dama- 
fe,& que Iovinien qui écoit infeété de 
la même erreur la publia dans Milan» 

C 2 
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& y ajouta quelque chofc* qui eft que 
la.Sainte Mere de Dieu n'eft pas de- 
meurée Vierge dans Ion enfantement 
On ne pou fia pas dés lors avec grande 
force cette hcrefic,parce qu'on la me- 
prifoit , & que n'ayant trouvé aucun 
Evéquç,ny> aucun, Prêtre dans l'Eglifb 
qiii l'appuyait., on crût la pouvoir» 
éreindre fans éclat de fans aflèmblcr dei 
Concile, & c'eft ce qui fit que jufques» 
au Pape Sirice il n fc y a point eû der 
condamnation exprefle. Mais comme 
on remarqua que beaucoup de Lai*.' 
ques fe laiiïoient furprendre par les; 
artifices de ces Moines libertinsjPam-; 
machius un des plus fçavants Sena-; 
teurs qui fût a Rome,en donna avis au- 
Pape Sirice,luy fburnitdes mémoires ÿ 
dç par un zele tout à fait exemplaire». 
& digne d'un Magiftrat véritablement 
chrétien : il engagea le Pape Sirice 
par fes in fiances & par fes>ibinsà‘ 
condamner ces erreurs & à envoyer 
fes légats au Concile de Mi Lan , pour 
porter S. Ambroife à faire la même 
chofe j & ce fut par fes confèils que ce 
Pape en écrivit aux Evefques d'illirie» 
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Toutes Tes lettres Sinodiques fe vo- 
yent dans la colle&ion des Conciles, 
& dans les œuvres de S. Ambroifc, 
Le Pape Sirice dans la lettre qu'il ad- 
rcfïb à l'Eglife de Milan en parle en 
des termes Ci forts qu'on n'y peut rien 
ad jouter. le me contenteray de rapor- 
ter ceux qui peuvent convaincre le 
Deff nfeur de Rivail que fa propo/x- 
tion qu'à avancé fa Partie ejhÿeretf- 
que & un bla/pheme,8c qu'il y a treize 
cens ans que ceux qui l'ont fou tenue 
ont été chailèz de l'Eglifc comme 
hérétiques , & qu'ils ont été condam- 
mZjda ns le Concile de Milan & dans 
un Concile Romain. Ce qui appren- 
dra aux Laïques à ne pas parler Ci le- » 
gerement > & iî positivement, des matiè- 
res de la foy & de la tradition , qu'ils 
11'en foieiK mieux inftruits. Mais nos 
Magiftrats connoîtront par cét exem- 
ple célébré de Pammachius avec que! 
zele ils doivent fe porter à dtffcndre 
l'honneur de la Sainte Vierge , contre 
les nouvelles impietez qu'oji tâche dé : 
répandre parmi les peuples. Voila * } 
donc comme le Pape parle de ces 

c 3 
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mauvais Moyiies. Neceffarium fnlt y cjuè 
hic gefia funt ad veftram confcientiam*. 
cpgnofcendajnanâare $ ne ignorantia Sa— 
terdotis eu) ufpiam,pe jji morurn kominuni' 
Ecclefiam irrurnpentium , fub religiofi 
nommeront agio violaret. Ecc l,mediol ... 

& cn(nitt,ingreffi funt dommn orationis' 
ut veritatern catholicam pervertendo a ad 
fua dotlrina rabiem y diabolico more » tra - 
ducant y atejue ovium fimplicitatem de— 
fraudent. ,. % ETnn<juam taies canes Ec- 
clefia myfterium , latratibusfatigave- 
rttntrfuales ifli nunefubito irrumpentes*} 
doElrina perfidie pollutt hofies fittei qui - 
eu jus funt dijcipuli verborwn fruElibus- 
prodîderunt : &c. Ce Pape les traite •. 
enfuite d'extravagants. ‘ Demerkia y 
parlant de leurs écrits , il les appelle* 
des écrits qui font horreur , feriptura 1 
horrifie a. EaEto igitur presbiterio confis- : 
ttPyiottrina nofir&dd efi Chrifiiana leg& 
<# contraria . 

.Et en fox il conclut que Iovinien*Sc 
les autres ont efté condamnez , com- 
me érans autheurs d'une: nouvelle he—. 
xefie , 8c d'un nouveau blafpheme. ftf&. 
vwtom novab&refis- & blafphtmi*>d*-*\ 
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venti font divlnd , & noftro judtcio in 
perpetuum damnati : extra Errlejîam 
remanlèrunt. Mais parce que l'auteur 
de l'averti fïement n'en voudra pas 
peut, erre croire à ce qu'èn dit S. Am- 
broife , qui aflûre que îovinien éroir 
tombé dans les erreurs d'Hel vidius, 8c 
qu'il pourroir prétendre qu'il n'à efté 
condamné , que parce qu'il fbûtenoit 
que la Virginité n'étoit pas d’un plu» 
grand mérité que Te mariage , ou parce 
qu'il enfèignoit que là fainte Vîerge : 
n'àvoit pas eré Vierge dàns l'ènfànte- 
menr : il eft bon dé le convaincre par 
lé Témoignage de ce meme Pape. C'éc 
dans la lettre qu'il écrit à Auicius, 8c 
aux autres Evêques de l'illirie : cette 
tertre aéré long temps attribuée 
Ambroife,& elle eft là fixiéme dan» 
les peuure^de ce Saint ; mais le (ça- 
vaut critique Holfténius Bibliotecaire 
dii Vatican , l'à rendit à Ton véritable» 
autheiir/ur la foy des anciens manu-* 
fer^rs dé cette fameufe Bibliothèque : 
voicy Tes paroles > fa^e non pojfmnufi 
Ticgfrt de Maria filiis tare, repreh<n~: 
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horrmJfe,qHod ex eodem utero Virginal^ 
ex que fccundicm carnem Chrifius natus 
cfi>alius partus effufus fit Neque enim 
elegijfet Dominas le fus nafci per Fïr- 
ginemfi eam judicaffet tam incontinen- 
tern fore, ut illud génitale dominici cor - 
porisjtlam aulnm regis aterni > concubi - 
/#.r hwnani femine coinquinaret. Qui 
énim hoc adflruit,nihil aliud ni fi perfi - 
Iud&orum adfiruit y qui dicunt eum 
àon potuijfe nafci ex Virgine Nam fi 
banc accipiant a facerdotibus authori- 
tatem,& videatur Maria partus fudif- 
fe plurirno s, majore fludio veritatem fit 
dei expugnare contendent. Et ubi efi 
tllud quod fcriptum eft,diceme Domino 
ad matrem de Roanne Evangelifta . Mu. 
fier ecce filius tuus.£/ rurfus ad Ioan- 
*em de Maria . Ecce mater tùa ? Quid 
fibi ifiud vult , quod cum in cruce Do- 
minas pofitus peccatum mundi tolleiret y 
pronuntiavit etia de integritate mater- 
na / aut quid aliud dicitur nifi ut clatt- 
datfua ora perfi dia, obmutefcat y ne ma- 
trem Dortnni ali q ho audeat temerare 
eonvicio'itefiisefi ergo idem arbiterfidtfn 
materai pudoris ajfertor,quod defponfa - 
tafuerit viro tantwmnodo Jefeph 3 n*H* 
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tamen conjugalis coitus confuetudine to - 
« cognoveriu Neqtte cnirn , mw 
' fuficepturam ex Jofieph filios ài viri con- 
fortio feparare voluijfet. Sed fi hoc pa - 
rum efi 3 addidit tefiimonium E van géli- 
fia ydicens cjnod fufcepit eam difcipulus 
in fuam* Nwnquid ergo divortium fe- 
nwnquid à viro abduxit atque ab- 
ftulit ] ergo qui hoc legit in Euangelioj 
quomodo quafi naufrqgus titubât çfr 
fiuÜiMt 9 hoc ergo teftamentum filtf 
efi de matris integritate ; hoc çjtfaria 
locnples integri pudoris h créditas ' y hic 
totius finis confummationis x in col- 
Icéfc. Rom* 

Ce Pape trouve qu'on, doit avoir 
horreur de cette doctrine : il dit qu'el- 
le attaque l'honneur de la Vierge , en 
la faifant palfer pour incontinente : Il 
dit que cela authorife la perfidie des 
Iuifs,qui loûtiennent que Jefus-Chrift 
n'à pu. naître d'une Vierge 3 & en par- 
lant il eft bon que l'Avocat de K.ivail 
remarque que la propofitionde fa par- 
tie a choqué au jugement du Pape Si- 
rice,les points fondamentaux de no*’ 
tre Religion : Il ajoute que c'eft atta- 
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quer ouvertement la foy de l'Eglile , 
que cela eft contraire à l'Evangile , où 
Jefus-Chrift l'a recommande à Saint, 
jean , qui n'auroit eû garde de la fc- 
parer de (on mary,& de luy confeillei* 
un divorce : Enfin, il conclut que c'ét 
le teftament de Jefus-Chrift: , que ce 
font Tes dernieres paroles , & que cet- 
te vérité étant fortie la derniere de la- 
bouche de Nôtre Sauveur,c'eft la con* 
fommation de tous les myftercs de la 
pieté,& qu'on ne peut y refifter fans 
contredire à l'Ecriture,& fans s'expo- 
fer à faire naufrage dans la foy. Saint 
Hylaire, Saint Epiphane , 6t S. Iero- 
me fe font feryis du même raifonne- 
ment. le ne crois pas qu'aprés une au- 
thorité fi forte & fi precife,& d'un fi 
grand Pape,l'Avocat de Rivai l pui lie 
contefter que la propofition que fa 
partie a foûtenuë ne foit une herefîe,& 
un blafyh'me ; & qu'elle ne foit con- 
damnée dans plus d'un Concile j qu'el- 
le eft contraire à la Sainte Ecriturc;& 
qu'elle détruit entièrement un des 
points fondamentaux de notre foy , 
qui eft le contradictoire de ce qu'il a 
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fou tenu dans ion faéhim. 

Saint Ambroife ne témoigna pas 
moins de zele que ce grand Pape pour 
la condamnation de ces erreurs , ôc 
apres avoir confère avec les Légats de 
ce Pape il allcmbla un Concile à Mi- 
lan, qui eft d'autant plus célébré qu'il 
y arrefta tous les Prélats qui reve- 
noient du Concile d'Aquilée , comme 
Pa remarqué le grand Cardinal Baro- 
nius dans l'année 381. & 3 90. Si bien 
que dans ce Concile compo# des E- 
vefques d'Italie & des Gaules , & où 
aparemmét Domninus Evêque de Gre- 
noble s'arrefta a fon retour d'Aquilée : 
Saint Ambroife ne fe contenta pas de 
fujure le jugement du Pape dans la 
condamnation de ces h retiques,com- 
mé il paroi t par la Lettre $ynodiquc 
qu'il écrivit pour répondre à celle du 
Pape Suite : Mais aptés les avoir trai- 
tez de Manichéens & de perfides, dig- 
nes de l'cxecration de tous les gens de 
bien , il obtint de l f £mpereur qu'on 
les châflat de l'Italie, Ôc qu'on le relc- 
gat dans l'Ifle de Boas en Dal marie : 
Voicyfes paroles. Crefîciif& Leopar- 
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dus faniïo ferventes fpiritu cjui ees om- 
nium execratione damnatos > Mediola - 
nenji ex urbe , quafi profugos repule - 

Yunt.^ „ fan Elit as tua damnavit , 

fcia*. apudnos quoque fecundum judicium : 
faw» ejfe damnatos. • C’eft dans cette 
lettre que fes Peres de ce Concile le 
fervent (I ingenieufement de ce texre 
d'Ezcchiel que j'ay cite dans le com- 
mencement de céc ouvrage. Qua a ut cm 
e fi ilia porta fan ffuarij ? Porta ilia ex * 
terior ad orient em qua manet^claufa, & 
nerno tnquit pertranfibit per illam 3 ni fi 
folus Deus IJra 'èl . non ne hac porta Ma- 
ria’ efi per qttam in hune mundum Re - 
demptor intravit.H&c porta juftitU y &c m - 
hac porta efi B, M.Je qua feriptum efi: 
Dominas pertranfibit per eam , & erit 
clauft poft partum ,< quia Virgo concepit 
tfigenuit. • ■ [ 

.Çe meme Ppre n’en parle pas avec 
„ moins de force dans la lettre qu’il a 
écrit à l'Eglife de Verceil , apres la 
''mort d’Elemenius leur Eveque,il af- 
fëijre que Ioviniej^eft tombé dans Phe- 
l’efie d’Helyidius , comme l’a docte- 
ment ^remaçqué, je Cardinal Baronins 

dans 
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dans fes Annales , année $82. nombre 
35. l'on peut voir le refcrit de Theo- 
dofe & d'Honorius contre les héréti- 
ques dans le Code de Theodofe lib. 20. 
de Mon , & lib.y$. de hereticis , où l'on 
traite leur alfemblée de facriîegue , oà 
l'on les réduit à la peine des efclaves» 
contufum plumbo , & où l'on les ren- 
voyé dans les deferts de Boas en Da- 
matie.. Qwcumque fub profejjione mo - 
nachk rcptnuntur,deferta loca & vaftas 
folitudines fcqui atcjue habit are jubé an - 
tnr. Comme je crois quç le deffenfeur 
de Rivail eft mieux inftruit du Code 
de Theodofe que de l'Hiftoire Eccle- 
dïaftique > je ne m'arrefteray pas à luy 
expliquer , comme le mépris de 1 la 
Sainte Vierge 3 & de la Virginité,ayant 
porté «es hérétiques dans de grands 
excez d'impureté , la Toy de l'Empe- 
reur ordonna qu'ils feroient brûlés. 
hujujmodifeeltis fpe&ante populo, 
mis vindictbfis expiabunt . 

Je ; ne crois pas après ce$ prcüves ïî 
jnanifeftes A par iefquelles il paroît que 
les Papes* les Conciles,^ tous les Pc- 
des de l'Eglife xm condamné d'here fis 

D £ 
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& de blafpheme la proportion de Rr* 
vail -, le ne crois pas, dif- je , qu'il foie 
necellaire de pourfuivre la tradition. 
Jl fuffit de marquer que S. Auguftin en 
plu freurs endroits,T heophi laàc,Bede > 
S. Bernard , & Saint Iean Damafcene 
enfeignent la même do&rine , comme/ 
éftant une do&rine qui regarde la foy, 
& condamnent le contraire comme 
heretique. Saint Auguftin fer. 14. de 
natali Dornini > dit cjuid efi porta in do- 
mo Domini claufa 3 niji cjuod Maria fem- 
per intafta erit 3 ante partum , in partu y 
& pofî partum Virgo ? 

Il n'y a perfonne qui ne fçache qne 
la même queftion s'êtant renouvcllée 
en Ëfpagne dans le feptiême fiecle,l'an 
65 y du temps de Saint Hildephonlè 
Evêque de Seville : Ge grand homme 
écrivit ces livres fameux de lllibatq 
Virginitate contra tres-infideles » con- 
tre les trois herefies qui attaquoient la 
Virginité de la Sainte Vierge, fes écrits 
font dans la Biblioteque des Peres , & 
comme il a fait un jufte volume pour 
combatte cette herefie,ce feroit perdre 
le tenips que de tirer des extraits d'un 
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Autheur dont les fcntimens font a ffi.2 
connus dans l'Eglife fur cette matière, 
Joan . lib. 1 6. hifi. Goth. 

Saint Thomas » & tous les Scolafli- 
ques n'oiit jamais traité cette matière 
qu'ils n'ayent déclaré que la propofi- 
tion de Rivail étoit une herefie & un 
blafpheme : Son deffenfeur à trop de 
fincerité , & de lumière pour douter 
d'une vérité fi confiante j & s'il en 
doutoit , nous iny citerions S. Thomas 
dans fa Somme 3 . p. cj . 18. art, 3 . ou 
il dit que c'eft une erreur deteftable,, 
abfque dubio detefîandus errer Hclzidij . 

II. faut finir cette chaîne de la tra- 
dition par uneauthorité de S. Gregoi- 
re,qui ne fe contente pas d'établir la 
foy commune de l'Eglife fur cét arti- 
cle : mais qui foûtient que la Sainte 
Vierge eft la figure de l'Eglife a & que 
le myftere de l'enfantement de Jcfus- 
Ghrifl fans douleur,& de la Virginité 
perpétuelle , eft la figure de l'infailli- 
bilité de l'Eglife,8: de la maniéré donc 
l'Eglife enfante les Chrétiens par la- 
foy. 

le fçay que les P. R» qui croyent 

D 2 
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que TEglife a été long- temps dans 
^erreur ne fe mettent pas beaucoup erv 
peine de ce myftere mais la pensée 
de S. Grégoire eft trop belle 6c trop- 
édifiante pour ne pas raporter’ Tes par- 
roles:c'eft dans l'expofition qu'il a fai^ 
te du quatrième Pfcaume delà penii- 
tence y Sicut Ùei Mater Chriftum pe+< 
périt virgo 3 & pofl partum virgo perman* 
fit incorrupta j ita tfr mater Ecclefia fi 
lios Del fins dolore générât & virgo fiem 
per illibata perfeverar. 

: Pour ce qui regarde le catalogne: 
des hcreciques , on ne peut conteften 
que ceux qui {obtiennent l'erreur de - 
Rjvailjti'y ayant été mis, par tous le» 
Autheurs Ecclefiaftiques. Saint Epi* 
phane dans Ton catalogue des Hereci* 
ques les met en l’herefieyS. Contra, 
antidicomarianitas in Arabia exortd 
h ac barefis 3 fuo ordine nurneroque ft*cce 
dat 3 il la traite de blafpheme au nom-, 
bre 8. 6 c 1 <5. bl afp hernias 3 ne fana dog- 
ntrtta & perniciofos fœtus , &, nombre 
14 . neque fi aliquis qui in fantti ffimam 
ittam contumeliosé debacchari audeat : 
abfitenim ut pofi editum fduator^m 3 aut 
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ante parturn 3 cerpus cum ullo conj utixijfc, 
dicatur . Et enfin il conclut par ces 
paroles,e;w«W/j nequitia virus patefe* 
cimus j ab bac harefi difcedarnus . 

Saint Àuguftin dans le catalogue 
qu'il a drefsé des heretiques qui ont 
troublé l'Eglife depuis l'Afcenfion juk 
ques à fon temps y mec Iovinien dans 
l'herefic 8 1 . loviniam , V\ Wginitatem 
fanEla Maria dejiruunt > die entes eam 
pariendoyfiiijfe corruptam y & dans l'he» 
refie 84. haerefim o&ogefimam quar- 
Uni, Helvidianos occupaJp y ab Helvidio 
mernoramus > qui ita Ÿ rginitati S an El & 
Maria contradicunt , ut eam dicant de 
Iofepho pojl Chrifii nativitatem 9 altos 
filios peperijfe,fed mirum y ni ifios » prater* 
mijfo Helvidij nomine Antidicomaria 
nitas Epipbanius appcllavit . A la fin • 
da traité- ,S, Auguftin conclut en ces ; 
termes , Ecce quant multos commémora* * 
virnus harefes y nec tamen modum tua po - - 
Jiulationis implevimus y cum Dominas afi - 
cendijfet m calum,bi haretici exorti font * . 

Le Pere Sirmond a donné au pvw 
bilic fous le nom de pradefiittatus , un i 
catalogue d'Eetetiques composé pat- 

d m 
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un Frauçois dn temps de Châties lié 
Chauve , ou apres avoir tranferit ce. 
que nous venons de citer,du catalogua.-; 
de S. Augufti» , il adjoute , ifli mtper 
fob Siricto Romano antijiite exorti font . 
& per Italiam er Caillas foos direxe - 
runt difclpulos . Contra bos fcripfit Hye - 
ronimus doftor egregius & libros s quof 
le El os , intempore âigna eos execratione, . 
anathematifabant . Epiphanius auten* 
fto fier fer ut at or h&retiçorum » feribent 
contra bos libeünm>qtà illo tempore banc 
blafpbemiis plenam ajfcrtionem proféré - 
banty Antidicomariamtas cenfoit appel*- 
lari. 

Saint Iean Damafcene dans Ton ca~- 
taiogue des herefies fuivant Fin ter-» 
pretation de Perinius Anûdlcomarïam 
tArfui fanftam Manam Virginem per - . 
manfifft negant,generato fervatort > fed 
9um Iofeph eam concubuiffe ajferunt • 

Mais qu*eft-il necellaire de citer les s 
Ppres de l'Eglife fur cette matière 
puifque les Calvinifte$ mêmes met- 
tent Helvidius au nombre des hereci- . 
qnes,& traitent Ton opinion d'une im • - 
ficté abominable* ULeft yray que Cal*? - 
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vitl en ufe avec p lus de modération, & 
qu'il Ce contente de dire que Helvidius . 
a émeu de grands croubles dans TE— 
glife,mais Kemnitius dans le chapitre 
7 . de Ton harmonie Evangélique , die 
que c'eft une impiété : has fententiap 
impius Helvidius impur 0 fuo ore confpur* 
Cazrit. Beze fe fert du mot de Credo 
dans Tes notes fur l'Evangile,^ ajoute: ; 
j4JfcntioYHs qui de A4«ria virgine , vt 
felettiflimo organo fanSHflime fentiunt . 

Bucer dans Ton commentaire fur ce- 
fujet , dit qu'il n'entrera jamais dans > 
l'efprit d'une perlonne qui a quelque 
fentiment de pieté $ que la Sainte 
Vierge ayant conceu par l'operation » 
du S. Eipric, ait conceu enfuite par le - 
commerce qu'elle auroit eu avec un ; 
homme: *Pin* animas de Maria , tan* - 
cjuam vafe tam fan&o atqtte eleHo , ut\ 
CJoriftum nobis parer et 3 non nijt faniïif- 
pma cogitabit , nec Hnquamfufpicabitur 
eam ejua gravida femelfattafmt a Spi~~ 
rit u fanttotfuft inuiffe a ut poftea gravie 
daretur ab homme. ’■ • : * 

Enfin le fameux Rivet drins cét on»- 
*rage quttl a intitulé i^polegie de 
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Sainte Vierge , convient qu'Helvidius- 
a mérité d'étre mis au nombre des. 
Heretiques,&pour juftifier dâs fa pre-^ 
face le titre de fon [iwie 3 comra vetcres 
& novos Antidicomarianitas & CoRiri - 
dianos , il cite & confirme ce texte de 
Saint Epiphane...*/» panario Antidic 
qui co temeritatis progrediebantur , vt 
f an Eli fjimarn M ariam pofl Chrifium in 
lacern editum^eam cum vcro fuo lofcph • 
confuetudinem habuijje 3 diccrent & quod 
contumeliofas in Virgin em opinion es ho- 
minum àngcniis ingererent &c.h&rejî 7 8X 
& 79 *. * 

Il ne me refte plus pour m r âquite&- 
entièrement de ce que j*ay promis que 
de rapporter les Profeffions de fby qui 
ont été faites dans les Conciles où la 
Virginité, perpétuelle, de la fainte Me- 
re de Dieu eft établie. .. 

Dans le 1. Concile de Conftantino-* 
pie qui eft lexinquiéme Concile ge* 
«oral tenu Pan 5 fous le Pape Vi-* 
gile, composé de. 180, Evêques dans 
le can.au ftxiéme. Si qui y, abujive çjr 
non vtrtyDti genitrieem dicit fanElam • 
gloriafam , /imper virgintm JJrfarsam*, 
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Grr. t ali s mat berna fit, Quiconque die 
que la gîorieufe Marie toujours Vier- 
gejn'cft pas véritablement la Mere de 
O i eu, mai s abufivement 5 qu'il foie ana- 
thème. Et. ce qui eft de conlîderabieÿ 
c'eft que les Petes avant que de faire 
ces CanonSjdifent qu'ils ont puisé ces 
vecioc.z. > dans. la doàrine dé PEfcriru- 
te & des faints Peres, 5c que c'eftlut 
ces principes qu'ils ont condamné les - 
impietez-.des heretiques. Nebis ipfis lu- 
men fiientiè ex divinis fcripturis 3 & pa* 
trnm doElrina > necejfarmm ejje putavi- 
mHSyçœpitHlis comprehendere tfr pradicài- 
tioficrn vcritaiis 3 & b&reticermn y neenon 
ecrurn impietatis condemnationem , & à>: 
là fin. Ciœm bac ita rite confejfi fumut 
cpuA uobij tradita fiunt , tam a divinis. 
fcriptiiris, quant à SS, PP, doiïrinà , & 
ab bis qtu défi ntt a fimt de nna eadem-K 
ep*c fide Chacun fçait la peine* 
que les Papes 5c les Occidentaux ond 
eue à recevoir ce Concile , à caufe de 
la condamnation des trois Chapitres,, 
mais jamais perforine ne s'eft opposéj 
à. cette qualité de toujours vierge que 
ces Pjeres ont donnée à. : la Mere. d.c r 
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Dieu dans leur Profeffion de foy. 

Au contraire dans le premier Con- 
cile de Latran tenu l'an 643. compo- 
sé de ioj .E vêques fous Martin 1. Con- 
cile fameux,puifque la condamnation- 
des Monothelites qui y fut faite s couta 
la vie à ce grand Pape, après un exil 
tres-cruel, & accompagné de tous les 
mauvais traitemens imaginables. A- 
prés avoir confulté la tradition dans» 
tous les Peres de l'Eglife,& avoir fait 
des extraits de tous leurs écrits ; l'on 
y déclaré formellement & fous peine 
d'anatheme la virginité immaculée & 
inaltérable de la Sainte Vierge. C'êft 
dans la 5.. confultation au $. Canon 
mis en eonfcquence dé la profeffion de 
foy, Si qui s fecundum fanÊlos Patres non 
confit etur proprie & fecundum verita- 
temyfanftam , femperque virglnem , & 
imm.iculatam Mariant , ut pote ipfum 
Deurn verbum fpecialiter & veraciter * 
qui à Deo pâtre ante omnia fdcula na - 
tus efi,tn ulttmis faculorurK 9 abfquefemi- 
ne concepiJfc>ex Spiritu fanfto, & irtcor- 
ruptibiliter eam geituiffe . , indijfolubili 
permanente: ante & poft ejus partum > 
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Vïrginitate , condemnatus fit. . 

Le Canon fuivant qui eft le 4. lny 
donne la mefme qualité de Mcre de 
Dieu toujours Vier ge,& le Pape dans 
fa (oubfcription témoigne que ces Ca- 
nons ne font que la confirmation de la 
foy orthodoxe. Martinus D ci gratta 
Epifcopns fanEldt Catholic&atejHc j4po~ 
ftolica Ecclefiét urbis Rom a bute defini» 
tioni confirmations orthodoxe fidei fia» 
t tiens fitbfcripfi. 

La mefme chofc fe trouve dans cette’ 
célébré çonfeffion de foy que ’luftinien 
confirma par un Edit public contre 
les trois Chapitres,& qui fut acceptée 
par tous les Evêques du monde. Ne- 
cejfariurn putavirni'S > retta fidei confef- 
fiaitem cju& in fan fia Dei EccLfia prtdi» 
Catu*>prefcnti edifto facere manifi flam » 
&c. confit emnr unigenitum Dei fi li tint, 
&C. incar natnm ejfe ex Spiritu fiivfto & 
faniïagloriofa Dei génitrice femper vir - 
gine & natum ex ipfa Voila 

une prof-flion de foy authorisée par 
un Emperenr*& qu'un Advocatn'a pas 
droit de reieuer dans un pais de droit 
écrit. : 
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Le fixiéme Concile general compo- 
sé de 170. Evêques l'an 680. fous le 
Pape Agathon enfeigne la meme do- 
ctrine contre les Monotelitesj & apres 
avoir lu la Profeflïon de foy que ce 
Pape avoit drefsée dans Ion Concile 
Romain à la telle de 125. Evêques, 
pour fervir d'inftruétion à Tes Légats, 
il l'aprouva & la receut comme la foy 
de Saint Pierre aft.iü» funtta Synoàus 
fideliter fufeipiens & expanjts mantbus 
amplement fuggeftîonem Agatonis Papa^ 
c'eft dans la profeflïon de foy inférée 
dans la lettre Synodique de ce Pape,, 
qu'il déclaré qu'il croit & qu'il eft 
preft de mourir pour la deffenfe de 
.cette vérité ï confitemttr Deum verburp 
incarnat um de Spiritu fan fie & fantla 
imraactdata >femperefue Virgin e glonof# 
JVLaria Domina noftra : Ces ptres de 
Vierge perpétuelle , & de Nojlre-Dame y 
jqiie le Pape & le Concile general 
donnent à la Sainte Vierge incommo- 
deront peut-être un peu le Patron de 
:Rivail,mais puis que l'Eglife univer- 
selle a reçu ce; Concile dépuis plus de 
mille ans,fan$ aucune contradiction,^ 

ne 
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ne vois pas quelle raifo» il peut allé- 
guer pour y refifter. 

Dans I'aétion treiziéme du même 
Concile Fon voit l'accommodement 
qui fut fait autrefois entre Citus Pa- 
triarche d'Alexandrie , & les Theodo- 
fiens. Dans le 2. 4,f . & 7. Canon on 
déclare la même vérité fous peine 
d'excommunication. Si quis non confia 
tetur Deurn verbum incarnatum ejfe ex 
Spiritu fanüc & domina nofira S*# 4 
Gloriofa Dei génitrice , fiemper Virginc 
JMaria,anathtma fit. 

Ce Concile eft d'autant plus conft* 
derable , qu'il fut célébré en prcfonce 
de l'Empereur Conftantin , & de tous 
iês Princes & de fon Sénat. 

Le fécond Concile de Nicée qui eft 
le feptiérne Concile general,tenu laù- 
née 787.5^ compoféde 3 38. Evêques» 
où prefidoitle Pape Adrien par fes Le- 
gats,renferme la même doctrine dans 
la profeffion de foy,& il n'y a pas un 
: Patriarche qui ne l'infere dans celle 
qu'il adrefte au Concile au nom de 
fon Patriarçhat. D^ns la deuxième 

e : 
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© Deffenfe de la Virginité 
aftion l'on y peut lire les lettres du 
Pape Adrien à l'Empereur Con flan- 
tin, à l Impératrice lrene,& à Tarafius 
Patriarche , il eft d'avis qu'on mette 
les Images de Jefus-Ohrift , avec cel- 
les de fa Sainte MeFe qui a cfte tou- 
jours Vicrgè. Et ce Concile récent, & 
Te fournit à la decifion de ce Pape, 
comme’ii paroit par les fou fcEi prions 
qui font a la fin de cette lettre,& qu'il 
ferôit trop long de rapporter. Sacra, & 
v en er and a. imagine s. Domivti & Salva - 
toris Ncftri Santtt ejtts 

genitricis fertrper Vtrginis collocèntur . 

Dans latroifiéme a&ion on y peut 
lire la lcttre.ôc la eonfeflion de foy de 
Tarafius Patriarche de Conftantino- 
ple,adrcflee aux Patriarches d'Antio- 
che,d'Alexandrie 6c dé Rome, où il dé- 
claré dans la eonfeflion dé foy la me- 
me vérité, 6c il la répété Jufques à trois 
fois : La première à l'occafion du My- 
ftere de ^Incarnation : La deuxieme 
dans la condamnation de Neftorius : 
La rroifiéme en témoignant la con- 
fiance qu'il a én l'interceffion de la 
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Sainre Vierge,& comme il en faut ho- 
norer les Images , Ex pet en s interccf- 
Jîones SanEla& interner ata Domina no~ 
Jira <Dei genitriçis & fctnper Virginia 
A4ari£yConfiteorpropter nojlram falutem 
in extremis temporibus juxta camem * 
uni us S an El a Trinitath filij Del & Do - 
mini Nojlri] cfurCbriftUex vere Dei pa- 
ra & fernper yïrçine Maria^ generatio- 
T7em 9 èc pins bas 3 c on fit cor Je/um Cbri - 
fium Dcurn nofirum ex fanEla deipara 
Jrrnper V'irgïne Maria incarnat u?n. 

Dans la profeffion de foy de Théo- 
dore,Patriarche de Jerufalem la.md.me 
veriréy eft foûteuuë hautement 3 il 
fùpofbmémecjue c'eft une chofe con- 
nue de tour monde > & fans contefla- 
t-ion. Cum omnes cognofcant eam vere 
Dei Matrem poft partum & ante partum 
‘Zti'gtAim cjualibet intelleEluali & fenfibi -, 
lin attira > fup cri or cm gloria grfplendorh 
ovnatam &c. Je fupplie l'Autneur de- 
1-averriflèment de bien pefer ces paro- 
les^ de voir quel refpecl>& quelsfen- 
trrnéns rEglife univerfelie avoir alors 
pour la S. Vierge. . - v 

E 2 
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j i Vejfenfe de ta Virginité 
Dans l'a&ion quatrième du meme 
Concile 5 on-lit un fermon de Saint A- 
thanafe où Ton raporte les acclama- 
tions de tous lès Evêques & de tout le 
peuple y & meme des lui fs , lefquels. 
cnfuited'un miracle qui y eft rappor- 
réjOn s'écrie Gloria tibi qui revel.<fti 
J fum-Ghriflum y quem ut Jfai& vaticie^ 
nium cecinityPGrgo concepityVtrgo pepe- 
nt,acpbfi partum y Virgo permanjin 
* le fçay que ce Concile n'eft pal 
reçeu par Rivai l,ny par ceux de fa re- 
ligion 3 mais jamais pcrfonne n'a côh- 
relié ce qui regarde la Virginité de 1% 
Mere de Dieu , ce qui pardit par le 
Symbole publié dans le Côncile de 
Fréjus tetuuen méGne temps par le Pa- 
triarche d'Aquilée incarna tus eft de fpi - 
rit u fa n El o,& ex femper Virgin* Marirty 
ver us homo fathts eftyVeru/que permanet 
Detts. Li même chofe fe trouve dans, 
la profdîïon de foy idu Concile gene- 
ral de Latranjfôus Innocent HL com-l 
pofé de plus de 6ooj Evêques. I 
C'eft. au chap.i. De fide Catholica. 
Timiter credimus & JimpHiiter confite-. 
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tnury&c. Et tandem umgatitus Déifia 
Uns U C.d tqta frinitate communs ter 
incarnat us ex Maria femper virgine Spi- 
rit h s fanEH opérât ione concept tt s * vpruf - 
horno fattus efl. Et un mot depuis la 
condamnation de l’herefie d’HelvicJius 
&de Iovinien,il n’y a prefque point de 

— . /• \ % r • v 



.RivàiL {oit hercjtiquc., & quon l’ait 
voulu. reprefenter comme une lîmple 
erreur , puis qu’elle eft contraire à la 
parole de Dieu, fuivant l’intelligence 
que nous en ont donné les Saints Pe- 
res,qu’elle efl; contraire à; la tradition 
dépgiSJ. O . jufques à nous*» qu’elle a 
été condamnée, comme hérétique par 
’ les Papes & par les Conciles > qu’elle 
a éré mife dans tous les Catalogues 
des her elles qui ont été faites- depuis 
Hclvid.ilis ÿque la do&rine contraire 
r eft inférée dans toutes les profeflioioq .% ' .1 
de foy de l’Egliftr des Papes , des Pa* 
triar dieS & des Concilies généraux. 

- ^[uo ks Miniftres méme lcs;plus çel&- 
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Ères en conviennent. ; & qu'en- fin l'E^ 
glifedans Tes prkre%publiques, a toûv 
Jours honofé la Sainte Vierge de c* 
tittfe ; & chaciin fçait que Saint Âugu- 
ftirf fe fert en plufieurs endroits dès, 
pricres,de l’Eglife pour convaincre les. 
Pclagicns de la neceffité de la grâce 
lés Donatiftes?, de l'unité de TEglifé.. 
ïiegem creden diplex ftatuit Jitp pli candi*, 

'■ Il fembje inutile aprés^ ce que nous: 
avons dit , de s'arrefter plus long- 
temps fur cette qneftion,pour prouver - 
que la propofition' de Rivail efl 
'bhfphemcy puifque. les mêmes pafeges. 
que nous avons alléguez jqui prouvent 
que ce qu'à dit Rivail eft une herefie ; - 
prouvent auffi que c'eft un blafphe- 
ttiè : c*eR ainfi qu'en ont parle les. 
Saints P êtes, S*. Ba file , S. Hilaire, 
Ambroife , Le pape Sirice , ëc les au- 
tres que nous avons cités cy-rdcvant. 

Mais comme l'autheur. de l'avet- 
fcifïèmerrt croit , cju? on ne peut ehoiftr ütt ^ 
meilleur guide Hjue Saint Urofihe , dans ? 
ie traité qu'il W fait contre Helviditts J il i 

•OftÈoo de luÿ i?em«we ce «raicé. dc^ 
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vant les ycn&, & de luy en reprcfen- 
-ter quelques patïàges que Tes amis ne: 
4uy ont.pas fait voir en voila queK 
ques-aiha. parmi une infinité qu'il fir- 
roir trop long & trop ennui eux de 
rapporter .Curramus per ftngula & im- 
pie tatem y ejfdem quibus in greffa ejt 
vefiigüs 3 infequentes , &c t & plus bas,. 
totoferipturarum Pelago dereliBo-, ad' 
injuriât» virgims tuarn rabiem contuli - 
• 'b •- 

Il le compare enfuite à ccluy qaiî 
Veft rendu fameux en brûlant le tem- 



ple de Diane dans Ephefe j & il dit: 
que Helyidius a prétendu fe faire un, 
nam en tachant de deskonoref le-tem- 
-ple du S. Efprit,en fbÆnant qu'elle a 
«û 4 . enfàns depuis la naiflàncede Jè- 
fus-Chriit. 75* templum Jj&mimci cor— 
ports, fuccendiJH 3 tu contarninafii fati- 
Èluarium Spiritus fanfti esc que 3 vis 
qnadnjugam fratrum & fororum pro — 
cejJiJfe, congeriem,qtd te,oro , ante hanc 
iMafpbemiam no ver ut ? quis drtpondij 
fupputebAt ,confecutHs es quod vûlcbas, 
mbilts fattxs es infçdcre. . * 
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- Enfin il conclut qu'il ne craint ny 
la dctra&ion ny les medifauces d’Hel- 
vid'ius ,.puis qu'il cft glorieux au Sec- 
-*iteur du Seigneur d'écre déchiré par 
la >méme bouche qui a déchiré fà 
Mere. llluddico praueniens > glon£ mil r 
fore tua convient x , cum eodern quo Ada~ 
rram detraxifti , ore me lacérés & ca- 
ninam facundiarn féru us J&omïni pari~- 
-ter experiatur & mater ^ 

On efb trop convaincu de la fince— 
riié de FAutheur de cét - av-ecti ilêmentr 
pour croire qu'ilem osé foutenir, que 
S » Ier o fine a> traité cela fimf.lementd.er~ 
reur 3 & qu'il ne faccufe pas* de blafphe- 
me & d'impieté S'il avoir fçeu que ce 
• Perç le traite d'impie-» de b! afp hem*- 
leur y d'injurieux a U fainte Vierge» 
Mais on.efb fur-pris qu'il, ait ofé avan- 
cer aufli hardiment un fait dont il n'é- 
ipit pas fuflifamment infimité 
. Mais apres toutes ces authoritezdes- 
Saints Eeres pttfïons encore la chofe 
: Vile plus prés. i-e. deftenfeur de Rivail. 
con v.ieiic avec quelques» Ca non i fres- 
que kblafphcnaeeft » çonvitium con^- 
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Ntmelia y vel malediftitw prolatum in 
Deum y Santtarn Manam V'irginem & 
Jàniïos > il pou voit ajouter quo vel ho-, 
nori ipfius aliquid detrahitur , vel quod 
ti non convenit ,impingitur } d'où il coiin 
dur; qu'il faut qu'au blafphemeW y ayë 
un ddlein & un propos délibéré de 
maudire > & maugréer le facré mm dq 
DieU 3 & de profiter des 'paroles d'in* 
jure & de mépris >.& de reniement contre 
fa Divine oJWajefté > & contre l'hon- 
neur & la reverence qui efl dette à l<* 
Sainte Vierge* Mais il foutie^t que 
Rivait n'a rien fait de pareil» 

Pour examiner à fonds cette que- 
ftion , il faut fuppofer avec tous les 
Canonises que le Wafpheme eftant 
directement contraire à la confefllon 
de foy > c'tft le plus grand péché que 
l*ün quille commettre devant Dieu^ 
pluS igiand que l’homicide & que l'èt- 
dulterc , mais, qa*il y en, a de deux fori 
tes. • 

11 y •a le blafphemc pris dans le fens. 
du vulgaire >,& félon racception po.- 
pulaire»qui confifte dans Jes reniement. 
& les juremens,. 
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Il y en a une autre forte prifè dans’ 
un fens plus ri goitreux $riü e & Théo- 
logie c locjuendo , qui con lifte dans l’in*, 
jure que l'on fait à Dieu Si à fes Saints» 
en leur conteftant les titres d’honneur 
Si de gloire qui leur aparriennent. 

La première confiée principalement 
dans la bouche Si dans les expref- 
fïons,& ce foin l'es paroles de mépris 
Si d’emportement , de raillerie ou de» 
colere y que les libertins prononcent 
contre Dieu , contre les Saints , Si fes> 
Myfteres,& elle dépend de la force des 
termes. • :j ■ ' 

Mais il y en a une autre qui vient de 
la corruptioii de l’entendement >*& du 
cœur. Si qui ofte à Dieu,où à fes 
Saints de vive voix,oiipar écrit, quel- 
que choie de fa gloire & de fes Atri- 
buts qui luy Conviennent , & elle dé- 
pend du (ens des patoles. C*cft en ce 
fens que FEcritutc* appelle verbum 
b l'afp hernie, ; c*eft en ce fens que le de- 
fefpoir Si i’impenirenced*iin pécheur 
eft appellé un blafpheme contre le Sv 
Efprit i c’eft en ce fens que Saint Paul: 
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dit qu'il a été un blafphemateur : Et 
. bien que la première elpece de blas- 
phème Toit abominable , il eft certain 
que cette Seconde efpece eft plus cri mi- 
nelle,& plus dangereuSe : car enfin, il. 
Semble que laxolerc 8c l'emportement 
diminue quelque choSe de l'énormité» 
du peché,& qu'il n'eû pas capable de, 
feduire les peuples , 8c delà vient quô 
Panorme , 8c les Canoniftes çroyent 
que les jurements faits dans la chaleur 
de la colere , où de l'yvrognerie , ne 
Sont pas Sujets aux peines portées par 
ie Chapitre Statuimm décrétal. Mais 
quand une perfbnne de Sens froid, atta- 
que l'honneur de Dieu 8c de Ses Saints, 
8c qu'il employé le raifonnement > 8C 
l'aut hérité des Divines EScritures pour 
convaincre les autres ; il Semble que 
Son péché eft incomparablement plus 
grand , & parce qu’il eft prémédité, 8c 
parce qu'il eft en eftat de lùrprendre la 
crédulité des foibles , 8c d'ébranler la 
foy des ignorans à qui il parle. 

Et c'eft là proprement le blaSpheme 
de Rivail : Car comme enSeigpenc 
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tous les Cauoniftes , après Saint Ara- 
broife , Saint Thomas ,de Haies , 8 c 
les autres, le blafphemec'eft dire ta-* 
citement , on exprclîèment par paro- 
les 'OÙ par écrit , quelque chofe d'inju- 
rieux contre Dieu 8 c contre Tes Saints» 
efl dtcere tacite vel expre/se^verbo , vei 
fcriÿto contra Deum attt cjuf Janftes 
q nid dam contumeiioftnn.nav. cap . 13. S, 
TZ 1. a. quaft. 1 Amb, lib . de pa » 

rad * Or que peut, on dire de plus in» 
jurieux à la Sainte Vierge , comme 
font remarqué tous les Peres de l'E- 
glife , que de luy ravir la gloire de la 
•Virginité » que peut-on dire qui puif- 
fe plus en diminuer l’eftime dans l’ef* 
prit des peuples que luy ofter (on prin- 
cipal ornement ? que peut-on dire de 
plus injurieux que de favorifer la per- 
fidie des Iuifs en donnant lieu de 
foupçonner que fi elle n'a pas confervç 
fa Virginité apres l'enfantement elle 
ne la pas confcrvée auparavant?qui a- 
t'il de plus injurieux à la Sainte Vier^ 
ge que de luy ofter le titre par lequel 
elle a mérité le plus grand honneur .où 

une 
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«ne créature pui lie atteindre , qui efl: 
d'étre Mere de Dieu ? Qu'elle plus 
grande injure que de luy ofter la qua- 
lité de modèle &d'exemplaire de tou- 
tes les Vierges i. hrêtiennes,en foute- 
nant qu'elle a eu des enfans de Saint 
Joseph après avoir mis le fils deDieu 
au monde ? 

Quelle plus grande injure à la Sainte 
Vierge que la mettre & dans le Ciel & 
dans L'Eglife , en un rang beaucoup 
inferieur à celuy des Vierges r L'Apô- 
tre nous fait atlèz connoiftre la diffé- 
rence qu'il y a de la grâce Sc de la ver- 
tu d'une Vierge,& d'une perfonne en- 
gagée dans l'embarras & dans les plai- 
iïrs du mariage. Comme l'une eft oc- 
cupée du foin de &s enfans & de fou 
ménagé , comme fon cœur elt. partagé 
entre Dieu & le monde ; comme elle 
«efonge qu'à plaire à fon mary, enco- 
re ce font les plus Saintes -, comme el- 
le s'inttrclïè dans les affaires tempo- 
relles , & dans l'avancement de fa- fa- 
mille 3 qui font autant d'obftacles à fon 
.avancement dans la viefpiritu&lle, au 

F 
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véritable & parfait dégagement du 
cœur & au dépouillement entier du 1 
vieil homme : au lieu que les Vierges 
lie font occupées que de Dieu, qu'elles 
nefoiigent qu'à luy plaire , & qu'elles 
trouvent uniquement leur plaifir dans 
ces faintes 8c chaftes delices,qu'on ne 
peut bien exprimer qu'on ne les ait 
goûtées : dans ces communications fc- 
cretes avec leur divin Epoux qui leur 
tient lieu de tout , 8c qui répend dans 
leurs aines l'abondance de (es grâces 
■8c de fc s coniolations j à proportion 
qu'elles fe privent de toutes lés confo- 
lations fenfibles ; qui les nourrit du 
pain des Anges >-pafcuntur verbodo nt 
elles tâchent d'imiter la pureté dans 
im corps mortel \ & enfin qui les em- 
hrafe du feu de fon divin amour pour 
recompenfer la fidelité avec laquelle 
•ellcç tâchent d'éteindre dans leurs 
•corps & dans leurs cœurs les fiâmes 
honteufes d'une cupidité charnelle 8c 
grofiSere. Supra numerum dolorwn meo e 
rum in corde meoyConfolationcs 
fi cuver unt animam mcam. Quelle difïè*. 
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rénce entre ces deux états ! que ftineft 
‘bas & ravalé ! que l'autre eft faint 8t 
qu'il eft fublime ! quelle différence dô 
grâces ! Jefus donne aux mariés le 
pain commun des fervireurs & des 
mercenaires, pendant qu'il donne aux 
Vierges la celefte nourriture de fes vé- 
ritables enfans , & qu'il leur com- 
munique la plénitude de Ion efprit. 

Mais peut- être que Rivail &fon 
Deffenfeurne goûteront pas cette fpi- 
ritualiré , & qu'ils la trouveront hors 
de faifon. Cependant bien que dans la 
Religion P. R. on ne faflè pas grand 
cas de la Virginité , il faut pourtant 
qu'ils Conviennent avec S. Chrÿfofto- 
me &tous lés Saints Peres , s'ils lie 
veulent tomber dans l’herefie d'Helvi- 
dins & de Iovinien , que la Virginité 
l’emporte fur le mariage , qu'elle eft 
d'un plus grand mérité devant Dieu, 
arnpliore bono continenttA rnagis utanturl 
Qu'elle attire une plus grande abon- 
dance de grâces. Il faut qu’ils' con- 
viennent que les Vierges ont des pri- 
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vileges & des prérogatives fingulie- 
res , & qu'elles fuivent l'Agneau par- 
tout où il va: Sccfuwnur agnurn cjuo^ 
cuxnque Urit.'E t comme cite tressa grea- 
blement &c trés-folidement S. Augu- 
ftin au liu. de fa Virginité, c. ij.Gau- 
dium V irginum Chrijii , ejfe de Cbr.iJio y 
in C.hriftojum Chrifto y foft Chrijium 9 
fer Chriflurn x propter Chrijîum . Gauj 
dia f repria Virgmnm Chrtfti , non funt 
eadem y non Virginum y quamvis Chrifti* 
nam funt aliis alia y fed nttllis talia. La 
joye des vierges de Jefus-Chrift, c'eft 
d'étre de Jefus-Chrift,en Jefus-Chrift, 
avec I.C., apres I.C. par I.G..& pau£ 
jcfus - Chrift. Les confolations quj 
font propres aux Vierges de Jefus- 
Chrift , font differentes de la joye des 
petfonnes qui ne fbirrpas Vierges, bien, 
qu'elles appartiennent à I. C. Car les 
autres ont à la vérité leurs confola-. 
tjons,mais il n'y a perfonne qui en ait 
dçs pareilles à celles que I. C accor- 
de aux. Vierges. 

Après cela ofera - t'on dire qu'on 
peut ofter tous ces privilèges & tous. 
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ces avantages à la Sainte Vierge > fans 
commettre un blafpheme. 

L'Evangile nous apprend que Marie 
a porté & qu'elle a fuivi I. C. par 
tout : Et Rivail pourra dire fans blak 
me qu'elle n'a pas fuivi en tous lieux 
cét Agneau myfterieux comme le re- 
fte des Vierges ? L'Evangile nous ap- 
rend qu'elle l'a porté neuf mois dans 
fe&chaftes entrailles, qu'elle l'a porté 
en Bethleem & dans le Temple de 
Ierufalcm , ôc dans l'Egypte. Il nous 
apprend qu'elle la fuivi dans fa divi- 
ne pauvreté. Et Rivail pourra dire fans 
blafpheme qu'elle n'a pas fuivi ce diV 
vin modelle dans fa Virginité perpé- 
tuelle. L'Evangile nous apprend que 
Marie a fuivi Jefus-Chrift fur le Cal- 
vaire & fur la Croix : Et Rivail pour- 
ra dire fans blafpheme qu'elle ne l'aiw 
ra pas fuivi dans le! fàcrifîce de fon 
Corps par une parfaite puretéX'Evan* 
# e nous apprend que (on àrpe doit 
être percée du r glaive de La douleufc 
à la'veuë & en union des fouffranecs 
defou Fils ; El Rivail pourra dite fans 

P A 
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blafpheme qu'apres ce trifte fpeétaclfc : I 
ion corps a efté fenfible aux voluptea^, 
groffiereSjdont tant de faintes filles fe 
font privées & fe privent tous les jours . i 
volontairement. Enfin l'Evangile nous 
apprend avec l'Ange , qu'elle a efté: 
pleine de grâce : Et Rivail pourra dire 
fans blafpherpe qu'elle n'a eu que la. 
grâce commune des femmes mariées* , ! 
ôc qu'elle a efté privée de l'abondance. ,! 
& l'étendue dés grâces toutes divines . 

-Chrift rcfcrveàfes chaftes; f 

: quand lés Saints Peres ont : 

Voulu faire connoître les privilèges de - 
là Sainte Vierge , ils les. ont toujours , 
fondés fur fa Virginité- perpétuelle , & 

€c fur ce qu'elle a efté>à la tefte. de ces ; 
compagnies d'Anges qui vivent fur la* 
terré , comme s'ils n'avoient pas ut», 
corps mortel & fujet à. toute forte de . 
fbiblefîés. | 

C'cft ainfi qu'ep parlé Saint Icromo.’ J 
dans fa lettre- à Euftochium : II. y vae&i 
quelques Vierges, dit ce Saint Do «- ? 0 ' 
$eur, avant la venuë.de L Q » jnais dé^- , ? 



que J élus 
Epoufes. 
En effet 
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puis qu’il a pris nai (lance dans le fein 
d'iine Vierge : A Tovam fibi fâmiliamin* 
Jiituit y.vt qui ab Angelis adorabatur 
in edi s 3 haberet Angeles & in terri h 
C'eft fce qui fait dire à Saint Ambroife 
dans fontraitéde la Virginitéjchap. 
que Marie eft la première qui a levé 
l’étendart de la Virginité. Egregiaigi^ 
* tur Managua figmtm facra virginité 
■ tis extultt ’ , . & in terne rata integritatis 
•pinm Chrifto vexillum levavit, Ht dans 
| le chapitre 8. il l’appelle la maîtrelîe 
de la virginité j. de afifure qu’elle ré- 
\ pandoit comme une on&ion facrée 3 la 
^race & l'amour de cette vertu dans 
| ^^xrntes les perfonnes qui s’appro- 
choienrd’elle ce qu'il prouve par l’e- 
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- ; gritatis'infigne conferrety. 

C'eft ce. qui fait dire à. S ^ Epiphane. 
tju'elle eft: là Mere de la. Vie , & la. 
Reine ou fondatrice \ l'Arc hit eéfce &. 
it ïê. premier aut heur de la Virginité^, 
r Clivant l'interprétation .du.do&eBiw . 
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dée. Virginitatis prajidem , * tpunusr % & 
vitdyfeu Chrijli matrem, 

C‘cft ce qui fait dire à S. Apguftin, 
lib» 4. de virg. & apres luy à Bed t 3 Ho— 
in Lin ^fer,t. temp* hrern. SiS. Hilde- 
fonfe > ferm.$. de ajfumpt, à Rupert,}*- 
in cant . & à S; Bernard , qu'elle avoir 
été choifie » à caufe quelle avoic fait 
la première, le vœu de Virginité. Quo» 
modo fie t ifttidy&c, quod profetto non 
diceret 3 nifi Deo Virgin em fç ante va» 

VÎJfet . 

le ne m'arrefte pas à cela mainte*' 
nant : mais n'eft-il pas vray que la 
propofition qu'a (ait Rivai) , ofte à la ; 
iainte Vierge toutes les prérogatives* 
que lés (àints Peres luy attribuent , Se: 
qui la rendent le fujet de la vénération- 
de. tous les fidèles? '. Ierome ©rdon— 
noit autrefois à Euftochium , de eu» 
fiodia virginiratL : de regarder la Sain- 
te Vierge comme im modèle achevé 
,de la pureté. 'Tropone tibi beatarn Ma» 
tiarn^UA tanta extitit puritatisi ut ma» 
\er Domini elfe mpytretur. Quel mode- 
lé. de pureté } qu'une Vier ge,qui après 
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avoir, mis le Fils de .Dieu au monde,, 
auroic eu enfuite des encans d*: Ton 
mari 7 

Ou doit' principalement juger du 
blafpheme,quand il eft extérieur , par 
l'imprefiion qu'il fait dans l’efprit de 
ceux qui l'eiuendent ; &c peut-on rien 
dire, qui porte plus au mépris de la 
Sainte Vierge,que de dire, non pas en 
partant ôc par. legereté j mais de fou- 
tenir ,dedogmatifer & de prouver par 
le texte facré , qu'elle a eu des enfànsi 
de S. Iofcph > 

- O11 ne fait pas ces réflexions pour 
augmenter le crime de Rjvail. Si c'é-* 
toit une chofe fecrete , on l'exeuferoie 
flir fa condition, fur fa religîon,ftir fot> 
ignorancejfur fon peu d'opiniaftreté,& 
fur la promptitude de fa retra&ation*. 
fans entrer dans le motif lecret qui la 
porté à la faire fi promptement ; mais 
c'eft une chofe qui efl publique au- 
tant qu'un blafp lie me le.peut éu e,pouD 
mériter lespeines portées par le Chsip*. 
Statulmus : Publique, par le lieu où il 
a foùtenu cette propofition dans-uni 
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cabarct,en prefence de quatre témoins: 
Publique, par la conviction juridique: 
Publique par la notoriété du fait qui 
eft répandu dans toute la Province. 
Quando quis dicatur public è blafiphe- 
mare 3 ut fie fit locus difpofitioni hujus 
textus , dicitHoftienfis , quando blafi~ 
pbemia eft notoria jure 3 & quia convi- 
nt us & condemnatus in judicio , vel fia- 
£bo 3 quia publicè palarn pluribus aftanti- 
bus blafipherniarn intulit . Item . Dicit 
publiée quando coram pluribus perfionis 
blafphemavit 3 & fie licet non tranfierit 
in notorium 3 fatis eft quod probari po - 
teft, panorm. Et il importe pour la 
gloire de la religion , & pour arrefter 
cette témérité criminelle de parler de 
ia foy & de fés my Itérés avec mépris: 
Ii importe pour l'édification des fidel- 
les,pour reparer le fcandale que ce dif- 
cours a caufé dans l'efprit des peuples, 
qu'il relie quelque monument public 
qui en conferve le fouvenir : Il impôts 
te pour la gloire des Magiftrats, qu'ils 
faflent connoître le zele qu'ils ont 
pour défendre l'honneur de la Sainte 
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Vierge a ellans dans une Ville qui fait 
gloire de l’avoir pour fa Parrone , & 
principale Protectrice : Qu’on épar- 
gne Rivail , tant qu’on voudra* fi l’on 
fuivoit la rigueur du Chap. Statuimus : 
11 faudroit outre les amandes pecu- 
niaires,qu’il fift l’amande honorable, 
ôc qu’il fe tint pendant fept Diman- 
ches à la porte de l’Eglife & le hui- 
tième la corde au col , les pieds & la 
telle nuë , fans parler des jeunes 
des aumofnes,& cela fans mifcricorde. 
Statuimus ut fi quis contra Deurn vol 
alicfuem fanëlnm, & maxime B. Virgi- 
nem , linguam in blafphemiam pubh è 
relaxare prefumpferit * & . Âful ble- 
ttir : nullam in hoc miferi or diam conj'e - 
quuturus. Qupd inter alla corrrrnunita- 
tum Statut a ponatur. Itb. de ret. de 
cl cric, exi omm. tit . %(>. de male die, 
cap. i. 

Mais au moins , comme c’efl par le 
zele d’un grand Magillrat que cette 
herefieaéré condamnée la première 
fois dans Rome j on s’attend de la 
vigilance , & de la pieté des Magi- 
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ftrats de cette province , qu’ils pren-‘ 
dront tous les moyens convenables 
pour faire rendre à la Sainte Vierge, 
tout le rcfpe& qui ltiy eft du dans un 
Royaume Catholique. Et pour empe- 
cher à l’avenir qu’on ne fe donne pas 
lâ liberté impunément de publier des 
proportions heretiques , & pleines de 
blafpheme, qui tendent à déf honorer 
la Mere de noftre Dieu,& a la décrier 
dans l’cfprit des peuples^ & même on 
efpere que pour faire voir l’horreur 
qu’ils en ont , ils' ne foûfrironc pas 
qu’on imprime , & qu’on débité d*a-? 
vatitage cét advertilFement qui ' fait 
pafler pour une (impie erreur y une 
propohtion qui a été condamnée par 
tant de Papes & de Conciles > comme 
heretique ; ôc dont les Saints Peres 
n’ont parlé que comme d’une impiété 
abominable. v ; - 
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Mon fieur le Procureur du Roy au 
Bailliage de S . Marcellin en 
^Daufloiné demandeur . 




S O v r eftablir l'innocence 
dudit Rivail , auquel on 
veut imputer à un grand 
crime une fin c >ie erreur qu'il a in- 
continant abandonée ; Il reprefente 
fommairement & de bonne foy 3 que 
JeLundy 19 , Décembre 1678. ayant 
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foupédans le Logis de Claude Rey 
Hofte de S. Marcellin en Dauphiné 
avec fieurs François Manel , Valantin 
Brunei j Iean louvel & Guillaume Pa- 
chot faifaris profeflïon de la Reli- 
gion Catholique Apoftolique & Ro- 
maine , il entra en difeours avec eux (I 
la Sainte & Bien - heureufe Vierge 
avoir eu des autres en fans que Nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift,furquoy Rivail 
donnant un ièns littéral à quelques 
Partages de la Sainte Efcriture qui 
parlent des frétés de Nôtre Seigneur, 
& qui difent que la Sainte Vierge en- 
fanta fon premier né,il s'oublia de di- 
re qu'il croyoit qu'aprés la Naillànce 
de Noftre* Seigneur la Sainte Vierge 
~ avoit été mariée à S. Iofeph , & avoir 
eu de luy des autres enfans , ce qu'il 
foutint même pluiîeurs fois,ofFrit de 
gager de l'argent, de prouver cela par 
des Partages du Nouveau Tcftament, 
d'en eftre à ce qu'en diroit le rteur 
Brolîbn Prêtre de S. Marcellin j après 
quoy eftant forti de ce Cabaret, &c 
eftanc allé dans fa mai(bn,il ne trouva 
pas les Partages de la Sainte Efcriturq 
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fur Jefquels il fondoic fou erreur auffi 
exprès comme il penfoir, & commen- 
ça de douter , ce qui l'obligea de, ne 
plus retourner au Cabaret, & de quit- 
ter la gageure. 

Mais depuis Rivail scellant plus 
' particulièrement éclairci avec des per- 
ïonnes do&es & éclairées qui luy dé- 
couvrirent Ton erreur , il l'abandonna 
entièrement , & fe rangea fans refï- 
ftance dans leve:itable fentiment que 
la Sainte Vierge a été Vierge avant, 
lors,& après l'enfantement de Nôtre- 
Seigneur , & qu'elle 11'a point eu d'au- 
tres enfans que luy. 

Et eftant venu à la connoilîànce de 
Rivail que le fieur Procureur du Roy 
avoit fait une plaintejc 0 ntr e ltry par- 
devant Monlîeur le Vibaîlîy > & qu'il 
avoit produit des tefmoins , il luy fit 
tina&e le 16, Üecembre 1678. dans 
lequel il advoua franchement la véri- 
té de chofrs , les difeours qu'il avoit 
tenus dans le Cabaret , les paflagesde 
l'EfcrittireSiainte fur Icfquels il 8^0!*: 
fondé , la connoilîànce qu'il avoit eu 
de fa méprife , & en confequcnce il 

G 1 
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luy déclara qu'il s'étoit trompé 3 qu'il 
croyoit que la Sainte Vierge avoir 
confervé fa Virginité devant , lors> 8c 
apres, l'enfantement de Noftre - Seig- 
neur , moyennant quoy il fouftint que 
fur une fimple erreur de laquelle il 
fcftoit revenu fans obftination ni perfe-* 
Vcrance , il n'y avoit pas lieu d'infor- 
iîïer 8c de procéder criminellement 
contre luy. , & protefta de toute nulli- 
té. 

Au prejudicedequoy on a informé 
& fur l'information , Monfieur le VL 
bailly a décrété prinfc de corps con- 
tre Rivai 1 , laquelle luy a cfté inti- 
mée le i 8. Décembre 1678# 

Rivail bien perfuadé de fon innfr- 
cence s'eft remis volontairement en 
prifori j 8c a ref pondu en perfonne le 
15. Ianvier 167p. 

Par les interrogats qu'on luy a faits 
il a connn que les déportions des te£ 
moins font conformes à la vérité de 
làchofe, & à la déclaration du 16. 
Décembre 1d78. ee qui l'a obligé de 
demeurera la depofition des tefmoins; 
mais il a auffi apperçeu que Monfieur. 
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le Lieutcnanc qui l'a interroge a traître 
fon difeours de blafpheme > & a crur 
qu’il avoir blafphemé en parlant con- 
tre la perpétuelle Virginité de la Sain- 
te Vierge. 

Rivail a donc trois chofesà eftablic 
pour la manifeftation de Ton innocen- 
ce, la première qu'en Ton di fcours il 
n'y a eu ny impieté,ny blafpheme , 3 c 
qu'on ne le peut pas traîtter ny d*im- 
pie,ny de biafphemateur ; la deuxie- 
me qu'on ne le peut accufet que d'une 
(impie erreur , laquelle ayant incon- 
tinant abandonnée,il n'eft en rien cou- 
pable ; & la troifiéme que quand fort 
difeours aurait contenu des propor- 
tions hérétiques, n'ayant pas perfide en 
ce fend nient, il ne peut eftrc puni criç 
minellemenr^ 

La première de ces proportions 
eft coudante , en confiderant que Ri- 
vail’ dans tout fon difeours n'a donné 
aucune atteinte à la Virginité de ce 
grand Vailïeau d'éleétion avant qu'elle*, 
eut enfanté Nôtre - Seigneur j il n'* 
pas dit que la miraculeufe Conception 
de ce divin En£mt qui n'a été que le 

G 3 
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pur ouvrage du S. Efprit aye bleiïe là? 
Virginité de la Mere ; il n'a pas dit 
que Saint Iofeph aye rien contribué à. 
cette* Conception ; il n’à pas die 
encor que cette Bien - htureufe Mere 
aye celle d’étre Vierge en l’Enfante- 
ment méme a lequel ayant été miracu- 
leux & extraordinaire , il n’a fait au- 
cun préjudice à fa Virginité ; il n'a pas. 
dit enfin qu'en tout ce divin Ouvrage 
de la Conception & de la Naillànce 
de nôtre Sauveur il y aye cû aucutv 
mélange des mouvemens de la chair 
comme aux conceptions ordinaires 
des autres hommes, tout ayant été; 
pur & faint par l’operation & la ver- 
tu de l’Autheur qui a été le S. Efprit». 
Sc. la Sainte Vierge ayant également 
confervé la puretéjla Sainteté , & la: 
Virginité de fon Efprit de même que 
celle de fon Corps. 

• Il eft vray que fi Rivail avoir cho- 
qué dans fon difeours quelqu’une de: 
cçs propofidons , il feroit tombé dans, 
le.blafpheme de dans l’impieté , puis 
qu’elles, ont toutes leur fondement 
dans les divines Efcritures ». portant: 
qtfùne Vierge enfanteroit un Fils, qu$ 
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ce Fils fci'oit Emmanuel Dieu avec 
nous , que lois de la Conception de 
Nôtre- Seigneur la Sainte Vierge n’a- 
voit eu la connoidance d^au eu n hom- 
me , que le S. Efprit la couvrit de fou 
ombre 8 c fanétifia fa fub fiance pour 
en former le Corps de Noftre Sau- 
veur 5 8c pour accomplir parfaitement 
la prophétie 8c le miracle il a fallu 
necelïairement que la Sainte Vierge 
aye confervé fa virginité dans l'En- 
fantement même, afin qu’il fût vérita- 
ble de tout point qu’une Vierge avoir 
enfanté. 

Voila tout ce qui eft de la foy , qui 
doit eftrecrû comme article de foy, 6 c 
qu'on ne peut pas choquer fans tom- 
ber dans l’impieté, puis que ces chofes 
font elïèntielles à la Conception divi- 
ne 8c immaculée 8c à la miraculeufe 
Naifiànce de nôtre Sauveur.. 

Mais il n’eft pas d’une égale necef- 
fiié de foy de croire qu’aprés la naif- 
fancede Jefus-Chrift la Sainte Vierge 
foit demeurée perpétuellement Vier- 
ge , qu’elle n’aye pas été mariée avec 
«S, Iofeph , 8c qu’elle n’aye point cû 
d'enfans de luy«. 
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On advoüe que c'eft une erreur de 
croire le contraire , mais ce n'eft pa$ 
un blnlpheme & une impiété de le di- 
re,cettc do&rine n'eftant pas ellèntiel- 
lement neeeiraireau falut, & pourvoi 
qu'on ne donne aucune atteinte à la 
pureté & Sainteté de la Conception 
divine & de la N alliance miraculeufc 
de Nôtre-Seigneur > 6c à la virginité 
de fa Sainte Mcre en l'une & en l'au- 
tre, tout ce qui peut eftre arrivé après 
de licite, d'honefte,& de permis par la 
loy de Dieu>n'eft pas un article de foy, 
& on ne commet aucun blafpheme 6c 
aucune impiété de le dire 6c de le pro- 
pofer. 

On ne fçauroit lut ee point choifir un 
meilleur guide que S. Hierômc dans 
le Traitté qu'il a fait contre Helvi\ 
dius Difèipled'Auxentiusjlequel eftanc 
tombé dans la même erreur que Ri- 
vai! , & ayant fait un Traitté pour 
prouver par les mêmes palîàgcs quf 
©nt trompé Rivail que la Sainte Vier- 
ge après la Naiflànce de Nôtre Sau- 
veur avoit été mariée à S. Iofeph 6c 
avoic eu de luy des enfans , ce grand 
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ï’erc de l'Eglife traitte cela fimple- 
ment d'erreur , 8c apres aupir réfuté 
folidement l'abus qu'Hclvidius avoir 
fait de tons ces pa liages , il diftingue 
très - doctement 8c judicieufemcnt la 
vérité confiante de la virginité de la 
Sainte Vierge en la Conception 8c 
en la Naitlance de Nôtre - Seigneur 
comme eflant fondée fur les divines 
Efcritures>d'avec la perfeverancc dans 
cette virginité pendant toute fa vie qui 
ji'eft pas d'une égalé neceffité de foy % 
8c qu'on doit neanmoins croire parce 
que i'Efcrirure ne dit rien de contraire, 
8c que cela contribue beaucoup à la 
gloire de Nôtre Sauveur 8c de fa Sain** 
te Mere d'eftre perfuadé que ce Sacré 
Vaifièau chxîifi exprdîèment pour la 
Conception 8c la Naiilànce d'un 
Homme Dieu,a toujours confcrvé fa 
.virginité & fa pureté,& l'honneur ine- 
ftimable qu'il avoir reçeu,en ne Pau i- 
lilfant pas par la conception & la 
jjaiiîauce d'autres enfans du commnr* 
des hommes , Sed ut h<tc que. feripta 
funt(diiS, Hierofme ) non ncgamus r 
U a ea. qi& non Jum feripta tenuimus 3 nn~ 
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turn Deum effe de Virgine credimus quia 
legimusy M ariarn non nupfîffe pofi par- 
tum noncredimus quia non legimus 9 nec 
hoc idco dtctmus quo nuptias condemnc - 
inus t ipfa quippe virginitas fruttus efi 
nnptiarum > fcd quod nobis de fanEïis 
vins ternere afiimare non liceat > tu dicis 
JM! ariarn Virginern non permanfijfe , ego 
rnihi plus vind 'tco etiam ipfum lofeph 
Virginern fnijfe per Mariant , ut ex Vir* 
ginali conjugio Virgo filius nafcereturjic 
enimin virurn fantlum fornicatio non ca *• 
dit i & aliam eum habuijfe uxorem non 
fcribitur. Maria autem quant put attt s efi 
habuijfe uxorem cufios potins fuit quant 
ntaritus 3 relinquitur Virginern eum rnan- 
fiffe cum-Morta qui pater ‘Dornini mer » 
vit'Oppeüart. 

Ces belles paroles de S. Hierofme 
diftinguent nettement la neccflîtc de 
foy de croire la virginité de la Bien- 
Heurenfe Marie en la Conception & 
en la Naiflance de nôtre Sauveur,^/* 
hoc legimus ,& de fa perfeverance en la 
mefme virginité pendant fa vie , la* 
quelle il ne prouve que négativement 
quia non legimus ,& que par des raifons 
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de convenance & de bien-feance , ex- 
primées neanmoins avec beaucoup de 
force & d'élegance. 

Mais toujours il faut conilderer au 
fijet prefent que S. Hierofme accufe 
bien Helvidius d'erreur d'avoir crû 
qu'apres la Naiflànce de nôtre Sau- 
veur la Sainte Vierge a été mariée à 
S. Iofeph & a eu des enfans de lu y , 
mais il ne l'accufe pas de blafphemt 
& d'impieté., 6c on ne trouve pas que 
pour cela Helvidius aye été condamné. 
11 y excommunié, quqy qu'il aye peife* 
veré en cette erreur pendant (a vie, 
comme Neftorius & Eutiche ont efté 
pourfuivis 6c condamnez comme des 
impies 6c des blafphemateurs , pour 
avoir blafphemé contre la Sacrée Per- 
fonne de Jefus-Chrift,l’un en confon- 
dant &c l’autre en feparant fes deux 
Natures. 

On peut encor aurhorifer- toutes ces 
propofitions par le fentiment de Saint 
Baille Archevêque de la Cappadoce 
de Cefarée, lequel en fon Homilie 
de humanâ Chrîft : generatienr expli- 
quant ces paroles de S. Matthieu tou- 
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chant S. Iofeph. non cognovtt eam do- 
nec peperit J, ilium fuum primogenitnm » 
il s'énonce ainfi , hoc vero nunc fiufpi- 
cionern générât , ne for/an pofieaquam 
puritate fua générations dominiez per 
Spiritwn fanftum adminiftrata fervitiis , 
tum àemum nuptialia opéra viro Maria 
non negaverit , nos vero Ucet nihil hoff 
dottrin* pietatis officeret ( nam donec 
difpenfabatur Chrifti générai io>nece]fari a 
erat virginitas ) quid vero poftea fit fa - 
&um ad myfierij hujus doürinam non 
anxie conjungendum efl ; veram tamen 
ne hoc corum qui Chrifium amant ferre 
cogantur aures quod genitrix Del ali- 
ejuando defierit effe Virgo bas rationes 
fufficere putamus • 

Voilà comme par le fentiment ex- 
près de ce grand Homme il faut bien 
croire par article de foy que la Mere 
de Dieu a écé Vierge en la Conception, 
en l'Enfantement , & après l'Enfante- 
ment ; mais que la perfeveraiace en la 
virginité n'eft pas d'une égale impor- 
tance , que quand on ne la croirait pas 
hoc nihil d'oftrina pietatis officeret > de 
<ju*il ne faut pas joindre cette perfeve? 

rance 
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rance avec la neceffité dumyflerede 
la virginité en la Conception 8c en la 
Nai fiance , quoy que ceux qui aiment 
•Iefus - Chrift ne puiirent pas fouffric 
qu'on dife que fa fainte Mere aliquan - 
do virgo ejfe dejiit . 

On ne peut pas donc raifonnable- 
ment accufer Rivail d’impieté 8c de 
blafpheme, lors qu'il a crû unechofe 
que S. Bafile ad voue luy même nihil 
\ doftrina pietatis officere>n'e(tïe pas ab- 
folument eifentielle au falut,& n'eftre 
pas un article de foy , 

Et cela d'autant plus fi on confide- 
re que le blafphéme 8c l'impieté ont 
leur caraétere particulier abfolument 
différant d'une (impie erreur en un 
point de doctrine. ^ 

Car le blafpheme eft defini convi - 
tium> contumelia y vel maledi ttum prola - 
tum in Deum , fanElam Virginem Ma* 
riam y & fanÜos , au Canon movet te §, 
fed qu&ritur 11 . cju&ft.i. par Clarus in 
Itb. ; .fent.§. blajphemia nomb. 1 . 8c par 
Menoche de arbit. indic. litt.i.Cent.f, 
ca f‘57l' Il faut donc qu'au blafphema 
il y aye un deffein 8c un propos deli-» 

H 
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berc de maudire, Sc maugréer le Sacré 
Nom de Dieu , & de proférer des pa- 
roles d'injure, de mépris , ou de renie- 
ment contre fa divine Majellé,& con- 
tre l'honneur 6 c la reverence qui eft 
deuë à la Bien-heureufe Vierge & aux 
Saints , dont Clarus & Menoche aux 
lieux prealleguez rapportent pin heurs 
exemples. 

Et c'eft contre ces blafphemateurs; 
ces impies que les Ordonnances 
ont fulminé avec tant de feverité , & 
qu'il faudroit fans doute executer avec 
plus d'exaétitude en ce miferable fie— 
cle , où le nombre de ces bouches in^ 
fernales,& de ces organes du démon, 
duquel le blafpheme eft l'occupation 
ordinaire , fe multiplient épouvanta- 
blement. 

U feroit trop- long de rapporter icy 
les Ordonnances que nos Rois ont 
faites en divers temps contre les blaf- 
phemateurs,elles font compilées en la 
Conferance des Ordonnances liu. 9. 
tit.é. & le Roy Louis le Iufte enche- 
riftànt fur le zele de fes predeceflèurs 
a fait une Ordonnance le j.May 163 6 . 



de Rivait. # 7 

vérifiée par le Parlement de Dauphi- 
né le 1 1. Aouft 16 f <5. portant deffen- 
fes à toutes perfonnes de blafphemec 
jurer & detefter le S. Nom de Dieu,&: 
de proférer aucune parole contre l'hon- 
neur de la Tres-Sainte Vierge fa Mere 
&c des Saints , fous les peines portées 
par ladite Ordonnance,qui ne font que 
d'une amande pécuniaire pour la pre- 
mière fois. 

Rivail ne veut pas advoüer d'avoir 
blafphemé contre la Sainte Vierge,6c 
il fe condamneroic luy-méme à des 
grieves peines s'il avoic eû cette pen- 
fée,quoy que fur le pied de lad. Ordon- 
nance quand les difeours qu'il a profe- 
rez pourroient palier pour un blafphe- 
me il ne feroit fujet qu'à une peine pé- 
cuniaire. 

Mais Rivail foûtient avec railbn 
qu'il ny a aucun blafpheme dans tous 
fes difeours, qu'il n'a rien dit à dellcirl 
de des-honorer la Sainte Vierge , il a 
toujours conlèrvé & conferve pour 
Elle un très-grand refpeéfc , il a parlé 
d’EUe en des termes fournis & hono- 
rables comme eftant la Mere de Dieu» 

H 2 
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& s'il a erré au fujet de la perpétuité 
& durée de fa virginité , ce n'a efté 
Qu'une erreur de fon entendement qui 
ne peut pas palier pour un blafpheme*. 
Zc qui n'a pas corrompu fa volonté St 
fes intentions , .laquelle corruption de. 
la volonté eft de l'eiïènce du blafphe- 
me. 

Il faut donc prefuppofer comme un 
principe confiant que Rivail n'cft cou- 
pable d'aucun b la fp berne ny impiété, 
qu'il n’a rien dit contre la Sainte 
Vierge qui puilfe palier pour blafphe- 
me,& que quand on le jugeroit dans 
la plus grande rigueur des anciennes 
& modernes Ordonnances faites ail 
fujet des blafphemateurs contre la 
Sainte Vierge , il ne feroit coupable 
d'aucun blafphcme ny impiété. 

Venant à la fécondé propofition de 
Rivail, il eft certain que toute herelîe 
eft bien un erreur, mais que toute eiv. 
reur n'eft pas hcrefte. 

Les her elies fuivant l'Efcritnre Sain- 
tetés anciens Canons , & le Droit ci- 
vil font des doctrines qui choquent St 
içnvcrfcnc les points fondamentaux de 
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la foy 8 c de la Religion Chrétienne. 

Il feroit trop long de rapporter tou- 
tes les authotités qui concernent cette 
matière, mais pour les réduire en bref 
il fuffitde dire que h Are fis eft pertinax 
in articulis fidei & Religionis Cbriftia* 
ha error & mSo/u t i. Tirnoth. 6 ,z.& 3* 
3. bareticus eft qui in errore bujufmodi 
pertinaciter perfeveratfalfus doftor , 2. 
pet, 2. 1 . viam veritatis blafpbemans 2* 
pet. 1.1. qui fettas inducit exitiales 2. 
pet. 2. 1. errans & altos in errorem indu- 
cens z.Tirnotb . 3.13. afcopobocefi 
circa veritatem fidei aberrans l.Timoth» 
2.. 18 3. nec error foins facit hxreticum 3 fed 
pertinacia & in errore perfiverantia x ad 
Calat. j.11. Archldiaconusin cap, h A- 
refis & in cap. aceufatus de bar et te. 8 c. 
pour éclaircir cette vérité , par des; 
exemples Arrius a efté condamné 
comme heretique parce qu'il nioit la. 
Divinité de Jefus - Chrift, Marcioi* 
parce qu il nioit fon humanité,Neflo- 
rius 8 c Eutichc par ce que l'autre 
paroit fes deux Natures. 

Or il a efté montré que par le fentr* 
mant.de S. Ba/lle 8 c de S. HieroJfme 1* 

H 3 , 
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perpétuité de la Virginité de la Mere 
2e Dieu après laNaillance de Jelus- 
Chrîft n'eft pas un point fondamental 1 
delà foy & de la Religion.Chrcftien— 
ne, & que la creance contraire eft bien, 
mie erreur 5 mais non pas une herefie 
fondamentalle en la Religion 5 tk par 
confequent il eft impoffiblede traitter 
Rivail d'heretique , fur ce qu'il a dit,, 
eftant également rejette par la Reli- 
gion Catholique & par la Religion 
P. R. 



Et Rivail n'eft pas le premier qui a 
erré en expliquant mal l'Efcriture 
Sainte , il ne faut que voir dans Sainte 
Hierofme les paflàges allégués pat 
Helvidius pour exeufer en quelque 
maniéré l'erreur de Rivail, & toute la 
doctrine Sc la dextérité de S. Hierô- 
me a été neceftaire pour éclaircir ôc. 
xefuter ces palfages. 4 
Rivail s'eft luy même abufé en lî-- 
fant le palfage qui appelle S. Iofeph: 
Mari dé la Sainte Vierge*celuy qui dit 
que S. Iofeph ne la connut point ÿf-. 
ques à ce qu'elle eût enfanté fon pre-~ 
«aier né , celuy qui fait mention de la. 
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Merc &des freres de Jeflis- CHriH: 
beaucoup d'autres qu'un homme (im- 
pie & fans lettres tel qu’efl: Rivail n'a 
pas bien entendus ; il ne s*en faut pas 
étonner puis qu'Helvidius 9 Tertullicn 
avant luy , & plufieurs autres fe font 
trompez en l'intelligence de ces paca- 
ges- r , 

Bt Rivail tféft pas le feul qui a con- 
ceu d'abord des erreurs en interpré- 
tant mal l'Efcricure Sainte 3 car les 
Milleneres ou Chiliaftes ont crû ait 
deuxième fiecle que les fidelles régne- 
ront mille ans avec Jefus-Chrift fur 
la tcrre,fous pretexte qu'au verfet 4.d11 
chap.10. de l'Apocalipfe il eft dit que 
ceux qui auront parc a la première re- 
furreétion régneront avec Jefus-Chrift, 
pendant mille ans. 

Les Anthropomorphites ont cru an 
quatrième ftecle que la Nature de 
Dieu eft corporelle comme celle de 
l'homme , fous pretexte que l'Efcritu- 
re Sainte attribue à Dieu des mem- 
bres du corps humain comme des 
mains & dés pieds. 

Les DonatiftCs ont crû que WSglife 
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de Dieu joüic en terre d'une Sainteté 
accomplie , fe fondans fur ce que S. 
Paul dit au chap.j. des Ephelîens que 
Iefus-Chrift a racheté l'Eglife par Ton 
fang,afin qu'il fe la rendit une Eglife 
glorieufe n'ayant point de tache. 

Ce n'eft pas que l’Efcriture Sainte 
d'elle- même foie capable de tromper 

Î >erfonne,6c d'engendrer de» erreurs, 
efquelles ne procèdent que de la cor- 
ruption de l'efprit humain,comme die 
S. Pierre en parlant, des Efcrits de S.. 
Paul,& ce Chef-d'œuvre du S. Efpric 
qui eft la fource Se le fondement de 
la vérité , eft incapable de produire 
par foy-méme des erreurs 6c des faut- 
les doctrines. 

Rivail homme . (impie ruftique ÔC 
fans lettres,eft donc bienexcufable,s'iL 
s'eft lailïe abufer par une méchante 
interprétation qu’il a donnée à la let- 
tre de plufîeurs Paflàges de la Sainte 
Efcritute qu'il a mal entendus , fur 
tout la doétrine qu'il en a inferée ne 
préjudiciant en rien à l'honneur, à la< 
puretéjà la chafteté,6c à la Sainteté. de 
la Bien- heur eufe Vierge.. 
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Or il eft inoiii en Fiance Sc eir au- 
cun autre endroit de la C hreftienté, 
qu’on puill’e criminaliler un homme 
pour une^fimple erreut , & une mé- 
chante explication & certains Palîà- 
gcs de l’Efcriturc Sainte qu’il a mal 
entendus. 

Mais quand les propo filions & les 
difeours que Rivail a faits feroienc 
heretiques,& choqueroient les points 
fondamentaux de la Foy , il ne feroit 
pas pourtant heretique, & ne pourrait 
pas eftie puni criminellement comme 
heretique, n’y ayant pas perfeveré , & 
s'en eftant retra&é incontinant qu'il 
a efté inftruit. 

La perfeverance & l'obftination eft 
de l’eltènee de l’herefîe,c'eft une erreur 
de l’entendement qui n'infeéte la vo- 
lonté que quand on y perfide obftiné- 
ment,& dés que celuy qui erre fe ra~ 
meneà la Sainte doctrine fans obftina- 
tion , il ne peut pas eftre puni comme 
heretique. 

C'eft le texte formel du Canon inter 
z 6 . du Canon hxrejïs 27. 24 . qutft: 
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3«& du chap. abolendam <). de h&YeticfS) 
nifi contintio pofi deprehenfioncm ad Ca- 
t ho lie a fidei unit at cm /ponte reewrrere & 
errorem futitn abjurée paratus fit. 

Et l'Empereur Theodofe en la loy 
4*C. de h&rcticis apres avoir fulminé 
contre les heretiques & les Mani- 
chéens, & leur avoir impofe des pei- 
nes,il adjoûce^/i#* autem pœn'uenti - 
bus damits . 

Cette doébrine eft du genie & de 
l'efprit du pur Chriftianifme * lequel 
veut fuivant la do&rine de l'Apôtre 
^u'on admonefte & corrige doucement 
ceux qui errent en la foy , la bonne 
êc pure do&rinc doit eftre in fi nuée & 
perfuadée par des vives railons ; les 
erreurs doivent eftre doucement cor- 
rigées j & vera Religio fuadetur , non 
imperatur . 

Puis donc que Rivail n'a pas été 
obftiné en fon erreur , & qu'il a em- 
bralfé la vérité au moment qu'on l'a 
inftruit , des'parolles qu'il a inconfî- 
derement proférées dans un Cabaret ne 
font pas une matière criminelle pour 
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le foumettre à aucune peine , & il eft 
plûtoft louable de fa docilité que 
puniflable par foninconfideration , en 
une matière qui a trompé & abufé des 
plus grands Docteurs que luy. 

Par toutes ces raifons Rivail con- 
clut qu'il fera abfous congédié de 
ladite accufation criminelle avec def-. 
pens , implorant juftice. 

VI AL. 
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Vpplie humblement. Louis 
Rivailappellant de la fçji- 
tence donnée par le Vibailli 
dé S. Marcel lin contre le Subftitut 
de Mon (leur le Procureur General au»* 
dit Siégé intimé : — 
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Qu'en l'inftance dudit appel on a 
fait paroître contre le fuppliant ôc 
contre l' advocat qui l'avoit deffenda 
en première inftance trois différai» 
ouvrages $ le premier eft intitulé def- 
fenfe de la virginité perpétuelle de la 
Mcre de Dieu ou réflexions fur lad- 
vertilïèmenr que ledit Advocat avoit 
fait pour ledit Rivail , le deuxieme eft 
une refponfe dudit fubftitut contre 
ledit advertiflèment , & le troifiéme 
eft une requeftede Monfieur le procu- 
reur General. 

Dans tous ces ouvrages on ne s'en 
prend pas feulement audit Ri vaifmais 
encore audit Advocat lequel on ac- 
eufe d'avoir fait dans ledit advertiife- 
ment des propofitions hcretiques & 
■blafphematoîres & d'avoir faififié un 
paftnge de S. Hierôme. 

Il importe donc a l'Avocat de fe 
juftifier , premièrement foy même 
apres quoy il dira quelque chofe pour 
exténuer la faute de Rivaifpour ce qui 
regarde l’Advocat deux reflexions doi- 
vent eftre faites. La première qu'il 
n'cft pas Théologien qu'il n*a pas unç 
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parfaire connoi fiance de tons les 
points de articles de k Théologie ; 
que fa profeflion ne l'engage pas a 
penetrer dans l'antiquité dans la di« 
ftin&ion exa&e de toutes les herefies 
& dans les fentimens des Peres de les 
decrets- des Conciles , de des Papes fur 
ce fujet r de qu’il a fuivi les mémoires 
qu'on lny à baillées en la queftion de 
Théologie. 

Quand donc ledit Advocat ne fe fe- 
roit pas bien expliqué fuivant la pen- 
fée de ceux qui l'accufent l'ayant fait 
de bonne foy de en confervant tou- 
jours au fonds le dogme de la perpé- 
tuelle Virginité de la Mere de Dieu de- 
le profond refpeéfc qui lu y eft deub , 
rien ne luy pourroit efire imputé. 

Et il eft inoüi que les advocats 

foient coupables quand en deffendant 
les interefts de ceux qui les emplo- 
yent : ils feroient de„s propofitions qui 
pourroient fouffrir de la contradiction* 
5c efire combattues de refutees. 

La fécondé reflexion eft que ledit 
Advocat n'a pas eû intention d'élever 
tme eontroverfe & de faire un ouvra- 

1 2 
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ge degayeté de cœur touchant la per* 
petuelle Virginité de la Sainte Vier- 
ge>il ne s'eft propofe que de deffcndre 
Rivail accufé & mis en preventiôjil a 
fait un advertiffement pour extenüer fa. 
faute autant qu'il l'a pû> on n'en a im- 
primé que tres-peu d'exemplaires pour 
donner aux juges & non pour le faire 
paroître au public i & ledit Advocat 
a crû que ce petit ouvrage mourrait 
& prendroit fin avec le procez dudit 
Rivail fuivant le deftin & l'ufage des 
fa&ums qu'on fait dans les procez- 
particuliers. 

Il eft donc du toiit extraordinaire 
que ce fa&um aye élevé un fi grand 
orage qu'il aye obligé trois differentes 
perfonnes de mettre la main à la plu- 
me & qu'on aye Rapporté , tant de 
Do&rine pour établir la perpétuité de 
la Virginité de la Sainte Vierge que 
perfonne ne combat ôc que tout le 
monde croit. 

Au fonds on ne peut pas douter que 
ledit Advocat n'aye un très - profond 
xefpeéfc pour la Sainte Vierge , toutes 
les paroles Ôc les propofitions de fon 
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AdverriiTement , le témoignent allez 
& le premier des ouvrages qui ont 
paru- luy en rend avec juftice un té* 
moignage Authentique. 

Ledit Advocat frémit donc & a 
fnjec de fe plaindre avec fe refpeéfc 
qu'il doit à celuy qui l'accule de ce 
qu'on luy impute d'avoir luy meme 
blafphemé contre la Sainte Vierge il 
aimeroit mieux mourir que d'en avoiç 
la penlee. 

D'ailleurs fi la Cour fait la grâce 
audit Advocat , comme il n'en dou- 
te pas , d'examiner fon advertiflèment 
avec attention , elle ny trouvera aii— 
cune parole qui puitfe faire foupçon- 
ner qu'il aye jamais douté de la perpét- 
uelle Virginité de la Sainte Vierge au - 
contraire il a dit qu'elle a été perpé- 
tuellement Vierge 9 avant l'Enfante-- 
ment, en l'Enfantement a & après l'En«- 
fantement & qu'elle n'a jamais eu 
d'-autre Enfant: que Nôtre- Seigneur > f 
Jefus-Chrift. 

Voila le fentiment dudit Advocat 
qu'ri a toujours eu & qu'il confcrYe~ 

ta toute & vie. 

— 
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Il eft vray que ledit Advocata dj- 
ftinguc les differentes herefies qui Ce y 
font élevées fur ce fujet & qu'il a dit 
que Ci Rivail avoit nié la Virginité de; 
la Sainte Vierge avant T Enfantement,. 

& en l'Enfantement même 3 il auroit; 
commis un blafpheme execrable , & 
feroit tombe dans une herefïe abomi- 
nable , parce que cela c'hoqueroit la, 
pureté de la Conception de No lire» 
Seigneur 3 les paroles exprellès des. 
divines Écritures & le miracle prédit 
par les prophètes qu'une Vierge En- 
fànteroit. 

Mais ledit. Advocat n*a pas mis dans» 
une égale importance l'herelie de ceux. I 
qui ont combattu la perpétuité de 1* 
Vvirginitc. de la Sainte Vierge, âpre*. 
l'Enfantement de Jefus-Chrift quoy. 
que. pourtant il l*a faille croire : ledit. 
Advocat; s'eftant ainfi expliqué au* 
commancement de la page 5. dé fou* 
avertillement au fujet de ladite perpe-- 
tuite. ? ç-r qu'ôn doit neanmoins croire 
farce que l* Ecriture ne dit rien de cou ^ ' 
traire & que - cela contribue beaucoup 
la gloire de N otreS auvent & de fe. 

.. . V - . 



/ 
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Sainte Mere y d'cftre perfuad'e que ce 
Sacré vaijfeau choifi cxprejfemeni ypour 
la Conception & naijfance d'un homme 
Dieu y a toujours confervé fa Virginité 
& fa pureté & /' honneur ineflimahle qu'il 
avoit reçeu en ne l'avilijfant pas par la 
conception & la naijfance d l autres En- 
fans du commun des hommes,. 

On ne fçauroit parler plus claire- 
msnt & plus pofitivement touchant 
la perpétuité de la Virginité de la 
Mere de Dieu Se les raifons' qui la. 
doivent perfuader & quand l’Advocat- 
axlit que cette croyance n'ëftoit pa$- 
d'une fi grande neceflicé de foy il a' 
prefuppofé necefiàirement qu'il e(fc 
d'une neceffitéde foy de la croire Se. 
que c'eft.une herefie d'en douter. 

Mais comme tous les points de lt? 
foy ne font pas également important 
ainfi toutes lès herefies ne font pas 
également grandes & pernicieufes Sc* , 
il 11e faut que voir les anciens Conci- 
les pour établir cette vérité puis qu'ils 
fefont aflèmblez foüvent, pour étouf- 
fer les grandes herefies qui fappoient’ 
ks fondemcns du Chriftianifine ,jnais 
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on n'a pas eû le même émprefïêmeafc 
pour des hercfics moindres & de 
moindre confequence ; & par ainfi on 
ne doit pas criminalifer ledit Advocat 
s'il a mis quelque différence en la 
grandeur & en l'importance.de toutes 
ces herefîes. 

Et afin qu'on ne continue pas d'âc— 
eufer ledit Advocat d'avoir falfifié S. 
Hierôme la Cour eft fuppliéede le lire- 
au traitté qu'il a fait contre Helvidius- 
où il s'explique ainfi. Natum deum ejf* 
de Virgine credimus , qu'ta legimus» 
riamuupjtjfc poft p irtwn non erediwu, t~ 
quia non legimus , Sur quoy il eft vray 
que l'imprimeur a erré, en ad joutant la. 
particule non avant le mot de nitpfijfei 
mais cette particule n'eft pas une ad- 
dition malieieufe pour changer le fens 
de S. Hier ôme , il eft inoüy qu'un* 
advocat puiffe eftre accufé au fujet de- 
Addition où de l'omiffion d'un mot 
qui n'eft pas efïèntiel dans la citation 
tfun livre imprimé : 5c il ne faut que 
lire là fuite de ladyertifïèment de 
lîAdvocat en la page y. où il induit le 
saifonnement de ce Rete de l'EglifcL 
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cii fa pureté : Sc dit que S. Hierôme 
n'a pas crû que la Sainte Vierge fe fuft 
mariée tjtùa non legirnus » Sc parce que 
l'Ecriture fe tait fur ce point ; ledit 
Advocat a donc raifonné fur le pafia- 
gc de S. Hierofme dans fa pureté Sc 
comme fi ledit mot de non n'y eftoit 
pas. 

Et fi ledit Advocat a ibutenu dans 
la fuite de fon advertillément que Ri- 
vai! n'àvoit pas blafphcmé ,ce n'a pas 
été en confiderant fa propofition en- 
elle vnefme , mais en la confiderant 
par rapport a l'intention dudit RivaiL 
qui eftant abufé par la faufiè intelli*. ^ 
gence de quelques pafiages de la Sain* 
te Ecriture s'eft échappé d'avancer une 
propofition faulfe , erronnée & héré- 
tique non pas a delTèin de déshonorée 
la Sainte Vierge Sc de blafphemer 
contre elle ayant toujours parlé de la 
Sainte Vierge avec grand refpe£fc,mai$ 
feulement pour déclarer fa penfée er- 
uonnéefur ce fujet. 

Après tout dans ledit advertiiTement 
on ne voit rien qui choque le refpeét,* 

Sc la reverence qui eft deû à la Sainte 
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Vierge on n'y voir rien qui choque ta 
dogme 6c la croyance de fa perpétuel- 
le virginité êc il ne faloit pas fe mettre 
en peine de rechercher avec tant de 
curiofité 6c d'alleguer des autoritex 
pour l'établi lîèment d'une doctrine 
dont perfonne ne doute ny dans la 
Religion Catholique ny dans la Re- 
ligion P. R. ce qui difpenfe tout d'un 
coup ledit Advocat de repondre a ces 
authoritez puisqu'il* croit ta vérité de 
ta do&rine qu'elles établillent j 6c ta 
but dudit advertilTement n'a été que 
d'extemier autant qu'on a pû ta faute 
de Rivail , 6c d'établir que quand fa 
proportion, feroit heretique 6c blaf- 
phematoire ayant abandonné fon he- 
refie 6c n'ayant pas eu intention de 
blafphcmer , veniâ digrms efi > il doit 
eftre excusé 6c fa peine doit eftre mo- 
dérée. . 

Et quand il plaira à la Cour de de- 
mander audit Advocat la raifon des 
propofitions , qu'il a avancées dans 
ion ad ver cillement , il dira perpétuel- 
lement qu'il a toujours eu un très*., 
grand reipeâ , pour la Sainte Vierge,- 
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•qu'il n Y jamais douté de la perpétuité 
de fa virginité qu'il croit la propor- 
tion contraire faillie , erronée , & hé- 
rétique &.que ce qu'il a dit dans ledit 
advertillcment n'a pas .été pour affoi- 
blir la vérité confiante de cette perpé- 
tuelle virginité ; mais pour diminuer 
la faute de Rivail } Ôc adoucir la peine 
ce que tous advocats peuvent licite- 
ment faire aux matières de cette 11a- 
ture. 

La -deffenlè cil du droit des gens elle 
eft très -favorable , & beaucoup de 
chofes font permifes a ceux qui fe 
deffendent & a ceux qui les deffendenc 
qui dansl'cxa&e difeuflion d’un point 
de doéfcrine pourroient eftrc contre- 
dites. 

Ledit advocat efpere donc de la ju- 
fticc de la cour * & de l'équité même 
deMonlîeur le Procureur General qui 
femble fe vouloir déclarer fa partie 
qu'on ne donnera pas un méchant jour 
& des finiftres interprétations à des 
proportions qu'il a faites non a defièin 
de corrompre la vérité mais dans la 
feule p en fée de deffendre un prévenu 
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qui a implore fa protection. 

Quant audit Rivai! , on ne s'arré^ 
tera pas a examiner ce qu'il a dit & 
fï fon difeours a efté hérétique , blaf- 
phematoire, ou feand aïeux , mais on 
«''attachera feulement a fon ignorance 
à fa rufticité , à fon intention & à la 
docilité qu'il a eu a fe retra&er au 
anomeut qu'on l'a advérti de fon er- 
reur. 

Lignorance & la rufticité dud. Ri- 
vail eft extreme il n'a jamais étudié il 
ne s'eft jamais mellé que de louer des 
chevaux & il eft abfolument incapa- 
ble de difeerner & de connoître com- 
bien il importe à l'honneur de la 
Sainte Vierge de croire conftamment 
fa perpétuelle virginité. 

L'ignorance donc dudit Rivail le 
rend moins coupable , & fait que fa 
faute n'eft pas fi grande comme s'il 
ctoit plus éclairé ôc S . Paul n'exeufe 
les blafphemes , qu'il avoue d'avoir 
proféré contre Jefus-Chrift avant (a 
vocation miraculeufe * que fur fon 
ignorance. 

• Et la Religion dont, ledit Rivail 

fait 
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fait profeflïon ne doit pas aggraver (à 
faute , puis que ladite Religion ne luy 
a-pas enfeignc ce qu'il a dit 8: qu'elle 
profeflè une do&rine dire&ement op- 
pofée en forte qu'il a efté également: 
ignorant fur ce point en la do&rine de» 
l'une & de l'autre des deux Reli- 
gions. 

L'intention dudit Rivail doit aufli 
perfuader qu'il n'a pas eû intention 
de blafphemer contre la Sainte Vier- 
ge , puis qu'il à parlé d'elle avecref* 
peéfc & que s'il a fait un difcours er- 
ronée faux & hererique ç'a efté par 
ignorance & par une faufte interpréta* 
tioii de quelques paftages mal enten- 
dus n'ayant' eû aucune connoiflnncè 
des dédiions des Peres & des fenti- 
tnens de l'Eglifefur ce point. 

- Il en eft du blafpheine comme des 
injures , aufli 1er blafpheme coniifte 
en des difcours injurieux contre l'hon- 
neur 4c I>ieu, de la Sainte Vierge , & 
des Saints. * ;f Z 

Or il n'y a point d'injur t fine amrno 
ïrtjuriandi , 5c l'élTence de l’injure in 

K 
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éjfeBu toitfîftit . L. fi non convicij C . 
de injur . 

Quand donc on proféré des dis- 
cours blafphematoires en eux meme 
(ans intention de blafphemer , celuyr 
qui les proféré minus p un tendus , parce 
qu'en ce cas- la la corruption eft tonte 
, dans l'entendement & dans une fauilc 
êc perverfe opinion de proférer com- 
me une vérité , ce qui neanmoins eft 
injurieux & blafphematoire en foy 
meme ; mais elle ne pénétré pas dans 
la volonté , & ne continue pas un 
detfèin formel de medire & de blaf- 
phemer, . ■ ■ - 

Et,pour ce qui regarde le Scandale 
ledit Rivail n'ayant proféré ce dis- 
cours qu'en la prefence de quatre per- 
fonnes avec lesquelles il beuvoit il n'a 
pas eu intention de caûfcr un Scandale 
public ëc d'étre un Sujet d'achope* 
mentit des autres perfonnes & Ses d if- 
cours ne Sont devenus publics que par 
fcacçufation & la condamnation pu-* 
/ blique qu'on en a faite. 

Et pour prouver que ledit Rivail n'a 
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cû defïèin ny de blafphemer , ny d'of- 
fenfèr la Sainte Vierge , ny de com. 
mettre un fcandale il ne faut que voir 
la rétractation publique qu'il a faite 
des qu'il a été mieux inftruit. 

Cette rétractation fût dans tefpric 
m^me dudit Rivail des qu'il fût forci 
du cabaret & qu'il fe fut retiré dans 
fa maifon •> il s'en expliqua le lende- 
main à un de ceux en prefence def- 
quels fl avoir tenti ce difeours y&il la 
fit publique des qu'il eût appris qu'on 
le criminalifbir. 

On a convenu dans le premier ou- 
vrage que nul ne peut eftre puni com- 
me hererique des qu'il abandonne fou’ 
herefitj leblafpheme inconfulteiïieiit{ 
& ignoramment proféré eft réparé des^ 
qu'on s'en repent , & le fcandale eft ' 
couvert quand on a édifié le public 
par une rétractation. 

Et certes il y a beaucoup d'aigreur 
& d'emportement fur ce fujet dans la ’ 
refponfe dti fubftitut de Monfieur le 
Procureur General lors qu'on y ap-- 
plique l’Arreft rendu par la Cour 
au rapport de Mr. le Concilier ct'Ar- 
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gcnfon contre Pierre Baftelier Sc Mar- 
guerite Frechet qu’on accufoir d’avoir 
profère .des horribles blafphernesjçon- 
ne l’honneur 5 Sc la pureté de la Sainte 
Vierge lefquels n’avoient aucun rap-* 
port à la queftion prefente , ces blak 
phemes eftans execrable$ Sc proféré^ 
dans un dclïèin de diffamation ; ; ,t, 

Le lieu commun qiron a trajtfé , dqs 
blafphemes 8 c des blafp hem ateur s n’ét; 
pas aufïi à propos puis que les autori-, 
tez 3 qu’on à rapportées ne font qu’ait) 
cas de ceux qui de propos délibéré * 
& par une volonté gaftée Sc corrom- 
pue blafphement contre Dieu , la 
Sainte Vierge , Sc les Saints Sc qui y 
perfeverent , & la derniere Ordonnan- 
ce du y. Aouft 1 636. faite en ce ro- 
yaume contre les blâfphemateui$ r ia^ 
les punit pour la première fois que 
d'une amande pécuniaire pour mon- 
trer qu’il ny a que l’obftination > la 
perfeverance Sc la mauvaife inten- 
tion qui produife des peines rigoureu— 
fes contre les blafphemateurs. 

On ne difïïmule pas que Rivail* 
n!aye failli ce n’écoit pas à luy de 
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dogmatifcr fur un point de Reli- 
gion dans un cabaret ce n'eftoit pas 
à luy de faire une propofïtion con- 
traire à la Religion meme qu'il pro- 
feiïè , ce n'écoic pas à luy de la fou- 
tenir jufques à la gageure > ce n'c- 
toit pas 4 luy de -concevoir une * 
faulTè opinion fur des partages usai 
entendus de la Sainte Efcriture j mais 
il à témoigné fon ignorance & fon 
peu de deltèin de bîaiphemer , contre 
la Sainte Vierge lors qu'il en eft 
voulu demeura* au jugement d'un. 
Prêtre y ce qu'il n'auroit pas fait 
fans doute s'il eût eû deftèin de pro- 
ferer uh blafpheme & de donner uix 
fujet de fcandale fçaehant bien qu'un 
Prêtre n'auroit pas autorifé un dit 
cour blafphematoire & fcandaleux. 

Rivail/ donc eft un ignorant' & un 
imprudent il l'advoüe \ maisil peut 
protefter à la face de la Cour Ôc dn 
public qu'il n'a eû aucune penfee de 
blafphemer contre la Sainte Vierge, 
ny de fcandalifer perfonne 3 ôc s'il Pa* 
fut c'a elle, un effet de fon ignorais 

. Si. 
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ce & de Ton imprudence ; mais nul- 
lement de Ca penfec de ion intention» 
& de fa volonté ce qui l'oblige de 
tout elpçrer de l'equite & de la mj r j 
fericorde de la cour & le fait perhfter; 
aux cônclufions qu'il à prifes dans les- 
griefs , qu'il à donnez, de ià bou- 
che &c. 
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A R RE ST DE h A CO V R 
de Parlement de Dauphine' du, 
23. Mars 16 y 9 .qui confirme la 
Sentence donnée au Siégé Royal 

■ delà ville de S. Marcellin lé 
3 o • lanvier audit an , portant 
condemnation contre Louis Ri- 
vait de la R. P. R.dudit lieu.dti 

- : ; // . I ' • 

trime de hlajpheme contre la 

, virginité ferpetuetie de la très - 
Sainte efr Sacrée Mere de Dieu * 
fér tes peines décernées contre 
ledit Rivaïl pout la réparation 
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le de Saitrfc Marcellin , appeU 
tant déda Sentence -Àu VüBail* 
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1 1 6 Arreft du Parlement. 
fix cens foixante dix-neuf, qui le dé- 
claré fuffifamment atteint & convain- 
cu du crime de blafpheme contre la 
Virginité perpétuelle de la Mere de 
Dieu i pour réparation duquel il a été 
condamné à cftre mené 6c conduit 
dans la Salle de l'Auditoire Royal de 
Juftice de ladite Ville les plaids te- 
nant , 6c là eftant à genoux, telle nue,. 
Sc tenant à la main une torche allumée 
du poids de deux livres,declarer à hau- 
te & intelligible voix , qu'avec epi- 
niaftreté , fcandaleufement,faullément 
6c contre la verité,il a dit & foûtemi 
que la très- Sainte & Sacrée Mere de 
Dieu , n'eftoit que fiancée, 6c non pas 
epoufee à Saint Iofeph , lors qu'elle 
enfanta Jésus-Christ , qu'elle a 
eu d'autres enfans après fôn Mariage 
avec Saint Iofeph, qu'il s'en repent &. 
eh demande pardon à Dieu, à la Sainte 
Vierge , au Roy 6c à Juftice , 6c en 
fuite le jour de la plus prochaine Fefte 
de Notre-Dame , eftre nnené 6c con- 
duit par des Archers où Sergents , la 
telle nue portaiit ladite torche allii- 
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jtaée à la main au devant de la grande 
Porte de d'Eglife Parroiffialp de ladite 
Ÿiille,à Pifluc delà grand Melle de Par- 
roilîe j & là ellant à genoux a apres 
que le&une luy aura elt é faite de la- 
dite Sentence en prefence du Vibailly 
de ladite Ville aeiterer à haute & in- 
telligible voipt les memes déclara- 
tions demandes de; pardon cy-dellus 
ordonnées : Comme auffi ledit Rivail 
eft condamné par ladite Sentence en 
l'amande de foixante liyres,appliçable 
le tiers au Roy » 6 c les deux tiers à 
l'Eglife de Parroillè, pour eftre lefdits 
deux tiers employez à Pachapt d'une 
Statue* de H S* Vierge qui fera mife 
dâsune niche au dedus & devant de la 
grande . Porte de ladite Ejglife ,aveç 
cette infcription,Pos t partum V 1 r-» 

go INVIOLAIA PERM ANSISTI » 6C AU 

bas feront mifes les Armes du Roy, 6c 
que ladite Statue a été faite & placée 
audit lieu >panr y demeurer perpé- 
tuité en vertu ^.e ladite Sentence doin- 
née comte ledit Ri vaildequel en outre 
elt condamné aux dépens 6c frais.de 
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juftice , 6c de tenir Prifon jufques à 
fatisfa&ion à la forme de l'Ordonnan- 
nance; d'une part , 6c le Procureur 
General du Roy prenant caufe en main 
pour fon Subftitut audit Bailliage 3 in- 
timé d'autre. 

Et entre ledit Procureur General, 
demandeur fuivant les fins &c conclu- 
ions prifes dans les Rcquelles remon- 
ftratives des 18 . 3c 21 . Mars fufdite 
année , d'une patt 3 6c ledit Rivail , 
defendeur d'autre. 

V E V par la Cour , &c. 

L À COVR , a mis l'appellation 
au néant : Ordonne que ce donr 
a efté appellé fortira fon plein 6c en-; 
tier effet , a renvoyé les caufes 6c par- 
ties au Vibailly duquel eft appel, pour 
mettre fa Sentence à execution ,ainfi 
qu'il verra à faire, & a condamné le- 
dit Rivail aux dépens de la caufe d'ap- 
pel , taxe refervée , luy fait inhibi- 
tions 6c defcnces de récidiver à fèm- 
blables blafphemes , à peine de la vie: 



A rrefl du Parlement, up 
Sc fàifant droit fur les fins & conclu- 
ions dudit Procureur General du 
Roy > Ordonne que le procez, écritu- 
res Sc défances dudit Rivai 1 > feront 
lacérées par l'un des Huifïiers , & que 
le prefent Arrefi: fera leu & publié dans 
l'Audiance publique de ladite Cour, 
que plufieurs vidimus en feront faits 
pour eftre envoyez dans tous les Bail- 
liages , Senetchau liées Sc Iuftices Ro- 
yales de la Province , pour y faire pa- 
reille lefture 3c publication * à la di- 
ligence des Subftituts dudit Procu- 
reur General du Roy , lefquels feront 
tenus d'en certifier la Cour dans le 
mois , à peine d'en repondre en leur 
propre Sc privé nom. Fait à Gre.no* 
oie en Parlement le vint - troifiéme 
Mms mil fïxcens faix^mte dix* neuf. 
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Il efi bien jufie de vous rendre ) 
compte d'une atfion en Laquelle 
vous avez, tant départ. Rivail ar~ 
riva dans cette ville hier matin 
& dabord que Mcffletirs du b ail 
liage en furent advertis ils fajfem- 
blerent afin de prendre les me fur es 
necejfaires pour executer leur fen 4 
tence , & l' Arrêt qui la confirme * 
ce matin meme on a tenu une du * 
diance extraordinaire du il y a eâ 
une très-grande affluence de mon- 
de de toutes qualité' s , & où Rivail 
À fait Tes déclarations , & deman- 
de' pardon h-genoux' te fie nue 
tenant une torche alume'c À la 
main conformement à la [entence , 
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ce matin environ onze heures dp 
matin a l'ijfue de la Mejfe de far - 
roijje il à efié conduit en ce't équi- 
page par les Archers devant la 
grande porte de notre EgUfe tous 
Me [fieur s de la jufii ce y e fl oient en 
Robe , Monfieur noflre * Curé qui 
avoit mandé plufieurs Curez defon 
voi finage y efl venu avec eux en 
furplis portant chacun un cierge 
blanc , fjr fasfant porter devant 
eux la Croix > & chantant l'Ave 
tJMaris ftella , l'Eglife dr nôtre 
Cimetière efl oient fi remplis de. 
monde qu il y a eu peine detfairUk 
tenir un petit efpace libre au' de - 
vant la grande porte de l'Egltfe 
qu'on avoit deftiné pour y faire 
mettre Rivai l a genoux Comme U 
a efté dans, cét efl tt avec unflnm- 4 
beau de cire blanche à la main. Le 
greffier a fait letturc de la fentes 
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ee du Bailliage & de l'Arrêt dû 
Parlement dr en juite on a mis 
entre les mains de Rivailun billet 
contenant ce quil devoit dire , & 
qui on luy a fait dire fort haute- 
ment ^aprés-cela les Archers l'ont ? 
ramené dans la fri fin dr Monfieur 
te Curé avec les Prêtres fe font re- 
tirez devant le grand ' Autel en 
Proceffton où Monfieur le Curé 
efiant arrivé il à fait une amende 
honorable a la Sainte Vierge te- 
nant un V ïambe au h la main four 
la reparution de ce blafpheme la * 
ebofe aefié faite avec beaucoup de 
folemnité & d édification , il, 
ne refié plus qu.a faire faire une: 
fia tue de la Sainte Vierge pour la 
placer dans une niche for la porte* 
fté Notre Eglife v cèfi à quoy on* 
veut tenir la main & ce qui s eÀ 
tentera encore avec beaucoup de? 



